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La Monde Illuatré102 ALBUM UNIVERSEL-
Le Brièvement, voici quelle est la ýsituation des Le mot drapeau que je viens d'écriréiarmées en présence, s'il faut en croire les dépê- que je vois au long des rues à l'occasion,ches assez confuses qui nous parviennent du Fête-Dieu; la résolution prise ces jûursýthéâtre de la guerre. " généraux Kuroki et niers par un el-tb de notrt ville, quant auOku, seraient : le premier dans les environs dé des couleurs naL onales qu'il arborera durFeng-Hoang-Tcheng, le second au sud de la pé- prochaine fête de la Saint-JeBUPýEAU Dic RÉMACTIO14 ninsule, Liao-Toung; à la tête respectivementde cela ni-engage à nie faire l'échan- P, sqEdIlice de ItLa Prme," M rue GIntýJ@oquëë. 'cent vingt et cent quarante mille hommes. En- flexions touchant le drapeau canadien-frtre les forces de Kuroki, lesquelles menacent Je sais qu'on en a dit tour à tour des

Bolte du Bureau de FeMe pour la correspondance, M -Moukden, et celles d'Oku, qui investissent aeerbes, aigres-douces, ou impartiales et-,,
Timir du Bureau de Faste pour leu Journaux, 2191. Éort-Arthur, tandis que l'amiral Togo fait des sées.- Je n'ignore pas non plus les polém-

Les minnusemte non Insor6s ne sont pu rendus ;

mains pour ",embouteiller" la violentes auxquelles il a d 1
eff orts surhu 

on 116 ieu' les

Qu"» MeI114 *1-00- d'avanou flotte du. Tsar, dans la rade intérieure de ce denere qu'il a fait couler; je n'en pe,,ist,,ý
uM %lx ZàOD4 - Il." port de guerre, se trouvent de nombreuses sot- moins dans nia résolution d'en parler,nias de cosaques et une armée russe, sous les aya'nt la prescience que, quoique je digeïSOMMAIRE ordres du général Fook. ose aýparoles ne changeront pas grand' ehTEXTE. 7-Echos de partout, par L. d'Ornanoi Il est évident que momentanément les Rus-ý faim. C'est peut-être m e cette conviLes grands, fiôtwneaý,et l'étude. -7- La di- ses sont en mauvaise pwostuxeý. Au"i' leur gé- qui m'ephardit à dire un peu ma façontneùsion des nuages. - Au Maroc. - Angle néral en chef, Kouropatkine, aurait ce e de quelques au-il reçu l'or, 8er à ce sujet, et Èhssi Ildre d'atgquer l'ennemi, afin derelever le.,pres- . Donc, c'était je crois à l'é oque de la

facial et longévité. - La folie . Anglt,,, 
là p la Fr

m. - Poésie: Nuft dýété, par Ch. (ýram tige des armes nationales, par trop compromis. de Crimée, 'voi un demimoligih. Petites notes scientifiques (avec On s'atteie donc à ce, que, malgré ffls platis alliée de l'Angleterre, se, souvint vaggravur-es: - Nouvelles. u pays jaune, -A longliernent prýparés, Kouropatkine marche dè8 -ue -nous -exi8tigns, et à notre tour.,,Mal$lpar A. 'ta-uhiâc; Le 'bon sang' par Guy de maintenant -vers le sud,,daw le butde secourii chaleureusement, grâce à J'amour quelà grande fbrtereme que le général. Stoessél -est aviu.48 conservé pour la terre de nos aïeux;-
Tenîn.,d. - Chosea vraies (avec gravu- 

circon,
1;mile Duclaux. - lléil- prêt à défendre avec la plus grande moue- souviinnes de la France. Les eiredil

Propos Même, il se pe .ut qu'à l'heure actuelle, e es. aidant, Je drapeau tricolore,. éelui dont'
quette. - Poésie. Les oies, sauvages, par
Qzy -de Maupassant. En'Corée, - Pour une bataille déeieîve entre Russes et Japonais. martine diaaitQuel qu'bupuissie être le r6sultat,'ýces derniers
noi lectrioei . La dentelle de Bruges. - .

- Il rr"t4o 8aluez ce trIýo1ore, Il a fait le toue
surprennent l'univers. par la vivacité, la vi- 1 Il

Passé temps des enfants (av£ ,-Ur et la isio du monde sur le char dp lavictoire.géýr&ation en. :Camille (avec grav'u. gu pTïý4, n de, leurs mouvements.
Pffls hu=risti'guès. 

Le > 1 . 9
Les plus habiles stratèges se 1 tripolïore né de la révolution françaiSUPPISMENT MESWAL La Norma de Wtums lorsqu'il s'agit de Prévoir quelles seront trieùloýp. 41ene connurent- point nos' aiw"H.:Wolfa 1 rt. . les Conséquences des continuels lit son apparition-parmi nous.. InseffliblTRUUIETOeS. - 1,es.jarmés de linnoSzllm, qiîéed-ubent en, Extrênie-Orient Iffl tr*llffl On- l'esprit,-dt> race aidant, nous en fîmes le s

ý.HistoiT«.de Napoléon1ér, illustrée. 
eo

gagéeset. dont Je. nonýbre augmente continuel- d -Frahbe aux borde du Saîntý'GRAVURE& Je , ment., Une-dépêche toute récente, :annonce rent., Elb;ýUens le lwâsi' jugtele inaequis Xamakata- -vient dêtre nomm6.ý& ons & par uaut-génétai baro* Tla»egâwa. - L'hypnose. 
inent de sym -a d'un côtéet de l'autre,et des geste4: Joie r des ý1ui - Opèrent,adw"e. 
à ëéý esprit de tëlérànçe qui eàraetérieê lessu 'hent sa -la bataille _ýoieýn gla .: 'Mais Po

r, lezonti asiatique on:peuidorfc 1 _estýcëýà Wire qué:notreentit
guerre, - Lesultan du Maroc. ý ndre 1 à ce que de grandes _s t '1iý

Tauger: Mme Sai-»t-ltellé Tq.'Il d te eomme diraient pos vôisins), avait9ný 1-er 

.., que,

se.rendant- à J'école française_- Brodeuses vrffl -à bref délai ' ce âefAýai)ile ýjonïJ certes,. puisque la C-onfédératio-ndit-on, lhàitudý 'C'te t&rgiv-_rsýr -devant lel,Paysages canadiens -' Sai4t-, 
ýfàft qieài k ussànQ. ; Ch .W 01iiatch 140 nemi.euan 

fond itaimique, que nous'gain st- est "est qÏie, si utre ton$ l'oyaië" tl e.qui au
M. Bàrrer-6 au palais Fur- 'Tne: ch' col t X ytux de PuuiwÎý,te cuirage adr-e 'l"; cofolecti., t64 -probitbilitéi les japonais sont' finalèment t',no re m4que ArÙýeâu; - Quýl que soit notrecut.7 de. la marine des MUItý 10S couleurs dediffll 'uvo(1.ý.mu po. - Les :Russes ýprès de ]ïiii- > ýrýà > ýq Toriêut. -Alors, le»: Anglais, 1eýOSInÉr'et' tous les bJànýs;'ý rQntý1 le L 1 aleq'deoeTehéou' .1 trne battëeiw d'a-rtillerie j'apa- 

Elld-UoÉnt. ct 0?,éit, ée."Çt.ui:, arrive',fout,)1aige. ý M. Y1ý Duclaux >M ý ïeý de considérer 1A.fameueethéori-e dIeý "Ia. por-L--ý ëwpeul deýSa à. $"à
qýq , . ýdi t 2fabriqMer lînièlm_'M 0". bempis uý 4ffl cou- ouverte 6u Ohinè l", aIný1 qu un' rêve de, long-- 1ýIffl fenêtres ne tire pas.à

Tout fait prévair en effet t, r 1't
vertuTe, en ë,,. 1ýý- eml» irx&dis .able, q u1O1ýcel e me ' ýfüit1O't, ffetltfun.,Calllaliù drapea du Mikado' une fois déployé sur &entiment. E est. mûme4trRMýe'4ul'O aoýntin6,nt , astat, di»paýaÎtra pae jouewen. t 'd'uùe chose- 81isâÎ s'érieuse que.facilebléÉtqitelkà ýoptiÇ2i8t'es le p«Aent drapeau, d'une. 4fLt1ýpn qui n"P'f t plus la nôti'eýOrJnuT.,_ ant aux OC qui engins,ECIIOS: 

wil, ne nowplaît ýplus 4é Iii, leguerre 41 48" nSveont 0rýe: .1 Juý7 lore côt4I #IaÎ$ ne nous arrO'tie Ipunitien, quolconipartént leut* action'ýs ij 7 
nÇ1ýM- 'P'à a 1 e droit dly ajeutoy- dês Min'u-si-déréteffr leur esprit, 4eluý,à par. tidp. eXeàérý61 

Souveùt, i'ai 'Etend
Lu go erre de Corée,, comu-*, on wmioeitçe à et parfois puen u'lýàppeler, la, maîtreffle, latte étitte Mooç-,OV'ites et: IzfranZais se plaindre &- 1",abtL5IPPOIJ$ lu 'est taàlheuýux dë,k-u1, drapeati., Au fond, ilsýaYâ

est-ç rée dans une 'phatîe très àëtivc1ý Yý0ýentI 'il, 
ut

Aux, tTiste;ý - souvenirs mý 
ýl

4"- dé8aàt ' qu1ýêlle a naître si. iérrit: el 9411 -élië, a 'n,ne 

àrïtpeaýLr 
est une: 

Zzr,

la s'aio .8aariRit 'éffreyei eý , Iedis-nis 1Î1bis halit, le'w Ihiotenant ceux de-9 sauglRnteý bataillésde Kia peuph* 'L'abue qu'on laitLenýýT4 et do parJer &fférend très édiniýeuxqui ývâ..peUt-éte -met- compare à celui qpe certqÙý.tâé respectable, de ihoindees tyeau-,g priises leffl iii et 'lé p4tou'.1â ji Marseillairila foui de, la,ý seQ1ý la bravoure et le mise de "Angle JO ëO1Àapriý=eet mi a porý.t'erre s-uié,le l'es, troubke lipârIt Jw patt-igoult Mirées ýà"s de 34119ý au M4ro,ý, fl 1 14d ni les QnÉammés.qùe 
m eý lë8ý aCteirrs 

de ce 

'âit jy)ur à l'a

plua ja 'ai' ýktJ&e de J# 'haute LfÎnà,noè, que eocond'ent inila. Que ti utte, sur' ocreàËame 119 ane, em,,ý,précipitent les sene,8 ýïtro- riabýem-e-f là diplomatÎcý'0 u ' k%8 cýR r otis' pourcée, inv(ýqtiant, tq1ýr, le, Dieu -ýë nài8&ri- 'plus grand aïantag-e 4esý bouesier8 sattg'àcrul),u- Offie-iel&> et lqý tricolore ne ge verrait chfz n'dÇ et, Mui &4 Jusquýicj' Mars a les. , Milsèrë de ini8ère, et dire ),jýs jwuplefiý nt pas pIU8,,-qne Tee vi.ËiUIes lunes. Donc, àpetits jluttes ii*ý du' Soleil, ýsë- lâseent pas' 1-d-e- fournit de la cWr à eaMoÉ;ý bon eappiepriEr Ce à quoi -uoue navon,8,
p 

t,,cýe ýquo li&uiý, ne ýýo -déqu'ils sort -dre, mmes pas prêuýàtý,es de la 'ruer, é 4l"Dté-P'UI'W le, Mut, des, h04 - par' u> ai£fýn' de 604u, n nomme dra- dre'ýu Péril dEý-,hý jap"onai-9, étant 
ent à la m'Opeau, ils - üo*ur rf', Du reste, ire'euiet cemp',-'ubu sIýýe leur aýcfiip,4 dýu'IQè , Îe au 8ün,'d'ufiý muei4ile maart! ale. Pourtâne; ils feieit ýi1kMentdë dé-ý,ë1ýpp-û lite, q1awe Je'Îâe dEý ýuMtaipe* de, blille -soldats d"ë pas> je.$ ii1àwý4, ý'que ce f ère ý 1, âbà Iild 0 wýQ'r4- rien , sa p e , 4 ý 0 ddëtrul$e:ntlý toute 1« noblesf,.pý les ingn kuek avis, 'fant'ijue 1108,(Iegtiii&s' lwýkt, pli'q du Agt d VI -pme,ýiw les., 4ïâýïýe 'cs ýbi se r6nt pis «bangéom, le, dr petre Wtýnhique,d'aým tel eau du b6tail que l'on ]Mèné,,ý' "ül auqiWI nousâù, viv 

droiL,

'ni eÀi dic satilsfaýi<e les
Pie, e > 4ùýý- filtira riùlé» ola èutre8,ý ne &$Ln" "týen- à za

ýýïàeëYë Ugne des eïI ý que, eut'à 060- wtiet *%

Iv
lit È
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lerait nos anciens rois. De plus, il est si coin- tous les supérieurs de nos maisons re1igiL-ii8ý-_s
mode. Pensez donc, des serviettes bien blan- ",d'adoptc-r la même ligne de conduite.
chies, des mouchoirs et des draps de lit, suffi- "Comment! Les Français voyagent aujour-
raient à pavoiser nos villes, ce serait bon mar- d'hui II dams toute l'Angleterre " et se font com-
Ché et superbe... surtout pour les blanchisîý,- prendre dans leur langue par tous les Anglais
ses. Voilà certes des personnes qui vont m'ap- qui ont un peu d'éducation; et au Ga a, où, U1
prouver. Si jamais on fait un blébiwite à ce pro- politiquement et socialement, le français mar-

Pw, je réclamed'avanee, en faveur de mon idée, clie de pair avec l'anglais, un Françýis devra 1X-
les votes de ces dames du battoir ou de la tor- trouver un traducteux pour faire une comman-
dense mécanique. Vive donc le drapeau blanc, de à une maison & commerce qui inonde toute

petit, tout petit ou... grand de quelques la Puissance de ses prespectus.
arpents Jevous assure, mon bel ami, que je pren-

drai un peu de temps avant de cliercher un tra-

1-0 sujet que je qùitte, fait involontairement ducteur.
Penser aux deux languos que nous parlons cha- Agréez, cher monsieur, tous les respecis qui

que jour dans ce pays. Elles sont elles, bien vous sont dus.

Officielles de par la loi, de par des traités; aussi, DOM PAUL BENOIT,

il "!est que logique de penser qu'elles jouissent Supérieur dea chonoinem-rêguliers de Il luwnacul6e.Conceptlon.

deks mêmes droits, des mêmes privilèges; et, qu'il Si tous nos Canadiens-françaia, en de simi-
U:Y aurait rien de surprenant à ce que tous laires circonstances, avaient la fermeté de ca-
les Canadiens de l'Atlantique au Pacifique les ractère d-d Pévélýend supérieur Dom Paul Be-

ellItivassent avec une égale ardeur, Car, si l'an- 'noît, et un égal Sentiment Patriotique; il m'est,
glais est la langue du commerce, le français, d'avis que l'amour du dollar ferait apprendre
Outre qae c'est la langue diplomatique, est aussi la langue française aux Anglais. Quant aux
Mlle des gens instruits. Cependantnos compa- Irlandais, ils ne voudraient plus la rayer du nro-
triotes anglais se refusent à'ad-mettre -cette pe- gramme de leurs universités, toujours pour la
tite vérité, même, ils veulent parfois l'ignorer. même raisoit L. d'ORNANO.
I)es milliers de preuves en ont été données, je
vous en signale une nouvelle, en transcrivant ce
qui suit du journal "Manitoba". Mon confrè- Commandant de la division de la Garde Impà-

re4ntitule son article "La langue française et riale japonaise. Sous les ordres du général
dit Yamaji, durant l'attaque de Port-Arthur en

1894, il captura la Il Montagne d'Or", que les
y a quelque temps, Dom Benoît, le véné- 71,11, î Ohinoi8 défendirent énergiquement.

l'able curé de Notre-Dame de LouT'de13, faisait
ul» commande à une maison d'affaires de Ifffi-
Milton, Ont. 1,e Rév. Père, ayant écrit en frau- LES GRANDS HOMMES ET L'ÉTUDE
Çais. > stupide et méchante invitation Socrate apprit à jouer des instruments dans

parleMllianunli Voici la lettre de la maison sa vieillesse. Caton étudia le grec à 80 ans.
ck Ramilton et la réponse très opportune q4u Plutarque atteignait la dernière-période de sa
.Pa suivie: vie quand il s'appliqua à l'étude de la langue la-

Eýamuteii, nt. April lm. tine. Jean Gélida, de Valence, commença à 40
ans à 6tudier 1.68 belles-lettres. Henri Selman

ha-ve received a letter from yen, written reprit à 50 ans l'étude des scienSs avec un pro-X.L Prfflohp aho one . of our order aheets, on
digieux succès. Fairfax, aprèe avoir été géné-

'whièl i'au, have written: an " Iron Mitre Box rlement d'AngleterTý-_, se fit' recevoirral du Pa
W-e would ask yoýu te teU'üs what you\ docteur à l'Université d'Oxford. Bossuet ap-Wýfi UA t1Jýdo in refèrençe te this and would

prit Phébreux à 68 ans. Golbert sappliqua à la
rOqueet tbit Yeu write. us in Engligh aa, we do ' ' 1

J'aýng" laune et ýau droit vers sa soixantièmenet u1deratamd French.
ýnnée. - M. IeTellier, étant chancelierde Fraii-

1RPONSE ce, prenait 4,,ea répétions de logique pour diseu
teIý avec aês en.ýant«s. Voltaire, peu avant sa
mort, apprenait encore quelques choses. Alfiéri,
à 29 ýans, ne savait pas qu'il deviendrait le

'-viens de recevoir. < grand poète tragique qui n'a pas encore de ri-
yotze OaTte P.dst#k

avril dernier., pû vouis me priez de vous r%-, -vaux en Italie..
rolwelni en anglais la 3commanxle que j'allais

préle6demirkent faite' en français à votre maIsený LES DIMENSIONS DES NUAGES

Mon bon ami, " je ne ferai Plus' aucune, côm- Quelles dimenkons cela peut-il bien avoir, un
-,Rp,nia»de à votre maimon, ", juaquýkce quéj..RL.e r,-hYîlý « et 11ý=o 'a nus& ? On pose ýouvent la question, et il

pris que vous avez uný employé, " mchant-parier eet duficile d'y répondee. -Ue termes de ce=-
6t écrire le françaiA",, Je vgie. de Pýusý prw Paraigon et les repères font défaut, comme dans

le cas où il s'agit d'évaluer lés distances sur
wkden 11eauý -Et enoom la dista

A " 
nce à laquelle se trou-Guerre Fùss>4, ýî,,e un nuage nest, guère appr&iable. pour atri-

Situ"" au IS 1w m4 -ver à-ce rmultat certain, il faut des, instrunient$
et dez thodwas qui ne sont pas 1 la portée demé Au moyen de ceux-ci, toutefois, lmëhAcun.
météorologistes nous fouSný,"ent des indications

ç4mmt&--p ig RK, fort intéressantes par leur exactitude. ý Il y, a
des nuages très petîtâ: on exie vu dont la face
tournée vers la terre -n'avait que la largeuz de
la lia=le de la raain.'> Et il y -en a d6imrmes.

Div. uii amas:de Cumulus, dommeo'n'en. voit en 6ý6,
lé eclI2ý le lein va changer, peut être

apilis hàu.tqllé, Là nt les Alpes, posées sur
1ma1erû.ý Dè tels. nufigffl Peu'Vent; avoir dé

leur lurg)6-base apWie et sombre à,leux sommet
d'un blanc 'immacuk, resp1ýnïiS&Mt

'ail millea de ImatWT, et juqqWe
ý9 et 10 itý DîM cet immmenseédifice de Va.
pour on trouvedes temPératurea fort basses
des 0iG11M,ýs dRit 'glacé, Sec, alternent avec des'
couohéýÊ de ileige elée et eaiguilles de glace.
-AuM4, les grêlens fermés.. dans de t,,els , jiuagee'ý-e en vol
Il Ume niesure,>."

tteindre des dimens ne,
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Au MArtoc NUIT D'ÉTÉ
Ï-7

l'es journaux quotidiens'ont donné les détails La brume de la mer vient de brouiller la lâï,
de la capture sensationnelle -de MM. Yon Per-

Et les étoiles vont s'éteindre une par une
dicaris et Varley, deux sujets -américains, par
le1andýit Raïssouli. Ce dernierne- veut se dé- Dans le recueillement. du soir silencieuX,-,à Les chemins obscurcis inquiètent -nos yeux.,.saisir de ses prisonniers qiie moyennant une Yý .forte rançon et certains droits territo- .1,les'sEt des parfums, sortis de jardfns invisiblrieuxe que lui consentirait le, sultan du Ma- ýs pai-sibi
roc., Les deux captifs courent, paraît-il, un ý7, Montent autour de nous en effluve ib

les peupliers muets Se dresslint gral'Mln4sérieux danger aux mains du célèbre chef de
Tout noirs sur le fond gris et fin du firmàý'bande. -Les Etats-Unis, alàrmés, et croyant en

danýer la vit de deux- citoyens de la grande ré- 'La forêt, dont la ligne indécise s'allonge
publique, ont dépl à Tanger une escadre oui Se tait, Wigieuse, et semble faire un seiig.0-
y fait en ce moment une démonstration navale. Tous les oiseaux de nuit reposent; les grillà,
Dé leur'l,çôté, PAÏ1ýl-aterre et surtout la France, Ont cessé de bruire au milieu qes sillons,,CeÎte dýin1èr-e en'vertude la toute récente con
vention"ünglo font des 'démarches Et l'ou croirait, devant ce calme saint des
aùprès du. Sultan, et dý Raïssouli, pour que Quý, pareille à l'enfant tranquille aux
cette affaire à la mandrin, ileamènepas de com- [CIO
plications inýr=tioMalffl. Cette campagne heureuse otbl--n ne vient-

us«-eur Saint-René Taillandier, mi- A fait une prière avant de s'en OiHnir.
nistre: dé 17ranS à Tanger, q-Li!échoit en grande CH. GRANIDMOUede mener à bien,,les riégociationis
entmprZeu Le Sultan du Marocafin de libérer les captifa et de don-
née Satleâction à'nospuissants voisins.

thes,_ýt chez qui la ligne générale front7 si, réellement,,I'anàlf, facial des gens trèR ";
Lý,iiiil1Wtre de Fkan66 à,Tïiier fflt un diplo- Prognu > w:MMe de carrière très lnenton descend abliquement en avant, tandis est plus voisin de l'angle, droit que cela n

es. talents que chez lej premières cette même ligne tombe chez les personnes moura Î un, age
Sftondé par Mnie, Taillandier, dont nt à un, âge.à peu Vrès dans la verticale. L'angle facial avancé.aupérieur8 lui sont d'un grand concouris, il tâ-

dans l'empire du donne la différences entre les crânes à mâchoi- Cette étude tý,--ntera-f--elk, quelque anthýhe.,de faire aimer sa'patrie et les crânes chez qui le menton logisteMaroc. Mme Taillandier s'intéresse aux écoles res, avançant-Es
de ý,doniler n'avaýiiele 4ue très peu,frençaises de ce paya et tâche mên

une.. direetion nouvelle aux goâts artistiquesdes sur le front.-' Il consti-
tue un caYactère éthni-jepnýes élèves qui les fréquentent.

Nous' publions quelques -Wes de cireons- q ' ue important. Il nýëat

.7 jamais toUt à faitejýpëraýit q 'e l'affaire niaro.-,aine sera ë-, v
.91k àla Satisfaction de tous, sinon à celle du droit. On a u des indiý

op. entreprenant brigand. vidus arriver à Sgo,
sonmais l'angle, 9co'-l'an-

j gk droit - n% pas été
atteint. E n'existe pas

ANGLE PACIAL Ef iON(;ÊVITÉ dé races orthlognathes
toutes sont plus ou
moin.8 prognathes. Mais,,-,

propos' Wun article publié il y 4 j)ýEuroj>éeiý: est celui qui
q1lekule tenips, sur le Portrait parlë et. é0rat édente: 'le
un M. Itzig, lieine, de,ý -Java, a. écrit quelquês de' peý thisme,'. puis.
obweMtion,«ý concernant% Pangle faciaL Cet viemn,&ùt le -mon le-
-ýgf,- '. =10eait, a été défini de manières, variées Polynésien 't

depui's Oelmpér - J4squýà ýBrfta; eu pQsgarit par 'nègre. Chez ý'1 les anlýClaquet, Çu-viet d'autres encore. Mais à. rheure niaux, 'de> ý . 1 $ fRýon géné
actuello et delaeu générale,, malgré de petites le pzognRthiýMe

danalle procédé Zappréciation, on est, plus. consiarable
peW le définir comMe étant Pangle formé par là «Éclore. . . . 4, - -'Les Jeunes aribeg alibent & bWaer. 121" me livrënt iltw pi»Àsir A
ligne lioriz0ztý81«qùi va -'en proýý o111 - du I;Igngle facial metiomt nne grande pauerce à PTOAUln ces ouvra-0em d'Fdgnllle, au

3onnaisý.,ent wus celix qui ent vLmTt,ý'le nord de l'Afëônduit 4ûditif ci uneicole. on trav lent leq ê1evc,ý, emt une ceur Êtroite, qui n'a guýre Plu$ deprés l1ýÇri1ýài_ù inélitio
avelle -la, ligne, 2.011,15:. ou, fnýo1n0 ýôblrqu8, wuajàt de né, ee'irùit en corrëlg ieur&ýýnujý.

ý1à basie des hàriù«g âAg b6ssé f1rý allé, entre- l'tige qü,at-.,angle droit tié a a Perga] EN..lem' sourcils. Cýet nÙglý: approche -de l' ili&" 1 ame e le préeente.- Plus lâpizle ÀÈGLETERRIpéreýlàl4el &të 8 ge rappra e de l'aWe 'droit pIus leýchez -k% raffl. $a orffioguathei,- faciâl ch',il 1 lus élev ;es ditée, eh seraientaigu chez es. r4Çee1ý, v 'd6rablée, Etp aneles de longé Îté 'consi weýÎb1é quýil 111Y ait _P48 de. 1lé profilde boýB nGmý" Ae plus ai p'Tngè81 1 1 : - ede pemoxmqÉýs ayant ýat- qýt ýqx,%ýmen1 un demi-siècle, -en 1
un 

> âge 

:,i-vàiicê 

1)r

-dans floût le roye au
en o n comptait 113,ý64ý Or, ý-oeÉ

pies. :.dt>A h-abiterts, montrent quen 1852 i nThiers, -Guitiïitime I«é; ý,Klét,,rré, uli ftliýné sur 536 babititints, tVie-
gn"Qn 1902 -y en avait un zUr _11iý3ýtûXi9,l,ý rue TX 1£«n La, #ýquénëe lie la folie est donc, chet,'

cial a Rît très voisin ants ýoiê pl'' gýàndo aý
de, 1aillgle droit. teans.

Nou8ý devomis av"er e3 alèo:ùli,ýu«, qucýValaoo1!mmë est-,la ýàïeu d"êfrý doig priuelpaki 'o,6uýws ýe tâý_folie,.lil corrélation ýý,ý9er
par, MDn8kaý' illeine

emeni Ce ci neý prou-

-7 De, eÈýqui s'a' ta nt, IË tllsMý,ë Mpàý
x

"rra' Dieu,ýlà'lýriee Mais 0 l1't
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0ý AZÇ"4 oe Xlënd gaz" 191
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trioes à fleurit diamantés. Le bouclier d'at-

UNTUNE DNSLAVAEtaque fut pourvu à- l'avant d'une logette où se

Le tumnel entrepris, depuis si longtemps, sous tenait l'ouvrier chargéa Le t srelea tesco rl'

le li de Pudson-River, à New-York, est ter- rets: un toit en ceau E e
m i n A L 1 1 m r s d e ni e r , M . G . M a c -A d o o , l 'é b o u l e m e nh t d u l im o n » e c n i d e q e e

Président de la " New-York and New-Jersey pendant, e bion éat quin ren de denièes

C.,a traversé le premier le tunnel ýenseveli fameux sbl buts difiultuduxele erement

sous les -eaux de lHudson, qui, dans cette partie ment si pénem et eidfiutexl ecmn

de son cours, ressemble plutôt à un bras de mer -du tunnel de ceon.1to rprmn ied

qu'là un fleuve. Les travaux avaient été com- Quant àa e nstHuds on elereopsen die sec

mencés il y a quelque trente ans. La rapidite, souterrain dldso enl sone 'acie de 7eill-

la vélocité américaines, qui sont erigees a l'état tions de cylide Zn fovée l'es , nes aux autrei,

de tradition dans le vieux monde, sembleraient metres d'épaitsur re lent duneau efoceetren,

en défaut. Il faiut reconnaître que les difficul- et garnies interieuéeme damètre intreur est

tés étaient grandes. En 1874, kes travaux fu- maçonnerie cimente ;e dimte sablre est-

rent entamés aux deux extrémités, sur l'une et de 5rn,86; 1'ensemble repotesr le dabe poiltsi

pautre rive du gigantesque fleuve. L'Hudson- reetement, soit par l'ntmd re bénot

River 'roule le flot puissant de ses ondes sur un creux, en acier, remplis dbéo.

sol formé de dépôts, une sorte de vase, de boue Attaque d'un bianc de rcpur lepreement du tunnel de

fluviale, giti s'est amasse et tassée sur un fond AVIATEUR ARCHDEACON lHdo ie

de sable.nL coe d aeettè épaisser qu 'npo etat d EnFrne en dehors des anciennes études mais qui fonctionne naturellement en sens in-

Pra'est dan cttnela.er u o roeatd deE onton 'Amécourt de La Landelle, de Pé- verse et produit une action diamétralement op-

pratque letunel.naud, et surtout de M. posée. On charge le poêle à froid de M. Moore

Tatin,, et, enfin, de avec des morceaux de glace mélangée de sel, et

l'oiseau de M. Ader, ce " combustible " y détermine un courant d'air

etc., on a un peu laissé qui circule en sens inverse ae celui des appareils

de côté P'aviation. Tou- de chauffage, c'stà-ire de haut en bas. L'in-

tefois, -récemment, un térieur du- poêle -est divisé en deux comnparti-

capitaine d'artillerie, ments superposés, séparés par un diaphragme,
M. Ferber, a, _sur la et au milieu desquels sont disposés des tuyaux

Côte d'Azur, 'exécuté métalliques pour le Passage -de F'air. La glace

des expériences analo- eýst chargée dans le compartiment supérieur, et

gues à celles des frêres des dispositions sont prises pour recueillir Peau

Wright. Expériences de fusion, comme on fait de la cendre danslo

dont dernièrement nous po'êles ordinaires., L'air refroidi passe, à la par-

entretenions -nos .lec- tie inférieure de l'appareil, sur une .nouvelle

teurs. Onsm oo-couche de glace pulvérisée et mêlée, de sel, qui

tiers dans l'espoir de abaisse encore sa température; il se rép>and en-

récolter. Tel semble suite, au dehors par un large tube -formaýnt ;bou'-

être l'état actuel. de Pa- ehle " de fr'oid ".

atud d. Mmchn,' LA: PRODUCTION DU'AOUTCHOUC

volates grnd bsoi 'La «'eitsobrift'fur Eleêktroteohnik ''constate
d'être mörge- -que, mgrParise n-des beonla Pro-%
d& Archdcopn a déj à deto ucaOutchen<e va en diminuant. Ell a

m: adiaostion deété en effet, de, 54,000 tonnes en 1902 contre 57,-
1 Aéro-elub, de Franie 500 en 1900, Au chiffre rli en 1900,Pméi

.nesagaseoe e - ue smmeaez forte quedfu Suid (Brésil, Pérou et Bolivie) a contri-.

-creusa ~~~~~ou <Ilinciterl puet 
amxt pu-u puo bué pour 25,00 tonnes, et P'Afiique (oientale-

lahuelrm vore, buta rtcud u t eug'u"pu lud que lai "-s ri etr 1tcidnl) pour 24,000 tonnes., En 1902, lei

a huturvolu, onataa diecemet lad rsoutees à 'la disposition des' invietenT unié xote 'mrqee ufiu n

-as ,o n boiga st, s elo les :,p rocéd é s ordin a ire es, S ouh aiton s que sou ap pel a t en nd , ar l éu té epec t en d e m é0,000 et d 20,000 t ones

ais k 'vae n'était pas assez compac. Ou se nie faut pas -que la voge éué retase ne a pdctioemnt dae a0OWe don dimmu,tndis

seri d'un, tee intéïeu;r mni de bras rayon.- momedt, aux ballons, dirigeables, fasse oublieý, goe celle. d'Amérique s'est accrue. Une petite

oraiiit un ý cn•age de bois, quýe Ilon Paviation, Notre gravure représentte une na- quantité vient encore de ,Afrique autrle, du

av l à*ikea delaierdnt -L:egtravaàz chine -gitnosruteen France. El eiud ete-mrqe eJv td

seéhaetdame l'air ýcomprié; à jinet porte le nom d'Arabdeacon.i fBor40. i d on C'ne paIrie pas àdonne une,

'X 1OLE ÇON *1 .Ó ÿ 0TRE LA CHAULEUR uet' on.u, s

a atrköt Iwt un iinear a'u>&ian,.Moed Wash- danêé de cette Préciense substance que les indus

g dee travàilleàs D ing viént *d'imagi-ner, un véritablie pole à tliies de Péleetneéite, du cycle-et surtout de Pal-

p ; a tl taal eo' r i a ettespiarticulgrit de préseni avec -tornobile, consomment en quantités de plu, en

-Î mtlel "ui, u'nuvl-Mdileutés ardêtèren1t gpee.Achlu aaoi la plus comiplète, -plus considérables.

See6k pieds ce fare pr
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... Le sergent, sortant d'un rêve atroce, ouvrit ses paupières. L'ar-
dent soleil dýOrient lui tapait dru sur la tête; c'était une douleur lan-
cinantè, comparable à mille piq-ûrçs de guêpes, qui lui traversait le U1, îcrâne, faisait bouillonner sa cervelle.

Par habitude, un juron lui monta à la gorge, mais rien ne sortit
qu'un sifflement rauque, guttural, effrayant... Il sentait sa bouche
sèche, brûlante et, entre ses dents, quelque chose dedur comme un bou-
eboU qui, lui causait comme une sensation d'étranglement,

Il -voulut y porter la main, et, soulevant son bras avec effort, il ne
vit plus qu'un moignon sanglant_

Ses jambes étaient lourdès, doulour-eusîes et comme écraséés...
Le moindre mouvement lui causait une torture indiciblel
Et, levant les yeux, seul geste quýil pût faire, il aperçut, suspendues

à des crocs de bouchers, des chairs, saignantes, des têtes, grimaçantes
et Convulsées, avec des lambenux de drap rouge et de toilebleuè.

Ce 'n'était pas un rêve, lin cauchemar hideux.
Il Se rappelait lkmbuscade des Chinois où il était tombé avec ses PAYSAGE CANADFEN - Safn&Mare, province de Québec

dans-la nuit ob,,4euie, le sort de ses compagnons déchi_
sang, deux pieds coupés à hauteur de la cheville... Les deux pieds s È!

qnéîý;,.-par ces sauvages, et son supplice à lui, interrompu par une tout attiraient son attention.alerýe, empêehant ses bourreaux dé l'achever.
A qui appartenaient-ils de ceux accrochés là-haut, pantelants, c

Et il eut un regard de satisfaction égoïste pour le croc vide où il me à un étal? Il ferma les yeux pour se dérober à o tte obsession.aurait dû, lui. aussi, se balancer, là, au-dessus de sa tête.' e
Pourtant, il n7en Valait guère mieux: les jambes brisées, les'mains Le soleil dardait toujours ses jets de flamme; sa tête. cougestionn

inondée de sueur,, sa gorge desséchée le faisaient horriblement souffr'mautilées, la langue coupée, et ce damné soleil quile grillait tout vif,
lui faisant endurer mille morts, lui jetant à la face une poussière aussi Ses tempes battaient, ses membres étaient lourds comme du plo'le soulagement 

de 
crier, 

ck 
se 

- il 
restait

brûlante ue les étincelles d'un brasier, -et la faim, et la soif 1 plaindre, lui manquait,q 
inerte, usa-nt ses, dernières forces dans cette agonie douloureuse.-Tonnerre 1 gronda-t-il.

Vais rien ne passa entre ses lèvi-es tuméfiées, qu'un gloussement Soudain, il sentit une, douce fraîcheur entre 'ses lèvres avides_begtial. -De l'eau 1
C'était de l'eau «il hum-ait avec délices; toute saumâtr'e. qu,ëj:..,était, elle lui semblait un nectardivin
Et, soulevant ses paupières appesîantjes, il vit le missionnaire

ché vers -lui.
-Buvez, mon vfrère, j'ai deviné votre angoisse et faur is oulus lager plus tôt'ou mais je ne suis pas noli Plus bieji. valide.
Le -,sergent le regarda plus atfoëntivement:
C'était un tout, jeune homme, viiigt-ciffl ans :à peine,, tout rà

ment, sorti de cette pépinière de martyrs de la rue du Bac. Son 'i
livide exprimait une vive sonffrance; à la place de ses ore 'n lie

iilles 
0

-tes et un mouvement qu relevavoyait plus que deux plaies béau 1 Ilsoutane 'découvrit ses chevilles sanglantes.
Il'avait les p-ieds coupýs

Le sergent sentit quelque chose d'humide entre ses cils broussaille
Et lui qui l'aceusait, alors qu re estropié aýVait le ýc'Gura9ý, Ç le pauv ux _- - lsurhumain de aé trâher péniblement, se heurt nt, a pierres et a

ux tralieàgntg,,jusqu?à là rivière ibûüibiàue, pour lui rap ,orpeu deau, à1ui qui 1.
Oir a beau être Un dur lié cýoyant nîDieu ni à diable, ces choses-là vous pt ý, t gorge...

-Et il enveloppa le jeune prêtre deun regard. attendri.
D'une main légère qui lui rappelait celle de sa mère, le vieux SoIdparlé du palais Farnèse. La Franoe,,api-ésl'àvoir voyait. panser ses horribles 'blessures par eet hommme de Dieu, qui ouï- -,10-ngt=pe I»Uiç eu Comte de CasertEý.1'a -ucheU il ý,' a. 4tuelques mois« bliait les eiennffl; il se sentait bien petit, -bien faible &vantque le Présidentde la.Wpublique est descendu pendant son de ce conscrit imberbe.sýûur à Rome. 11 nousý à.paru intênýsRant d'é-voquercejm murs illustres -Oh 1 -les malheureux, cohmle ilý 1 vous ont arrangé 1

qu',ft 
mon Pau vrevous devez ýcriiellement si>ulYjtir [ Il est vrai qiýq je 4eFra-noe à l'étranger. M. ei Mme Bal-réee ont a se faire un contre deux, 110 suis

ýâ1it1qu0 et mmdain, e l'ambassade de, F ce' auprès du QuiTieal. 'n'eux partagé que vous; C'est, à peine, si,' à nous lié ýormoî8,le eWmt de tra"il, do 1"ambùoea&ur., Barrére, portle les 1-Leum de '.111, _1111l"Ille complet.
il riait 1Y's dëe eëurbônÉ,ý: c1e.ý t ce oibinèt. que repÈéýnte la gra"Vure ci-dessm

ýZé&=oims, à cé. léger briiiti..quelqua, chose s'aÉita :prèe dé lui :ý'il
aperçut, un yisage Pâle iatdeùx:'grands..yèux le, regardant fiiement.

llê'iséYoeçt Roc dét urna leg'siéns.
-Bon ýt. caloltk, il ne manquait pluig que-ga paut m'fmbâeý1
Cýet&it un jeunemissionnaire Ç'apitpré la veille et marteisé àv'ec les

ý.,-TIollilerrefPensà.1t:4 seikent, je dommeràis- groe Pour, que cetteýýmaùfflîê rob6 là-hawt" à 1&'Plàue d'un']ýpire soit Aetroch.6el Pantalon

oà vhnt à"41àýékuà"p.ai ýB lui: 1,iuareâàait maigté,gt",I!,>Pûrta JÇs-yeux de soii côté.
pletre n était plu s là; il guait en -ramPaMtý untement; evèc

51',et ýclj IJffl il diýsparaigg8it daýw leshautes herbes.
i le, ceazd! Es t-U, ilsaez l'â0he, oe viw-n eorbeauf

-îýâiý tîft; illogique, -IW laieàit rtpretýheiý nu fiaini: hoiii-<
e4t »4nýï= 4nil iouhaiiýaît lin inýtatrt aîu p'ý"a vant-...

-0 &e,'Iüi pal-lit plu'e, rude, plus &Ëiki

le 301, des' uRaeg,
d4m'ia grapde b6 la ýetgaite,
ppeleut 4*rý fumée et

*Ù& 4eohaiz4 ËrýiU,6u, et. ýtqVt PM4



Vrai, ~ ~ 12 c'ti nbrvu uron,> digne de por- être, et qi ne vous en aime que davantage... Le pauvre muutilé agita vgent so mi

te l pnaln arnee pett curé-1 Car la edes des> mres, commea celle du bon~ nr p otie

-Enfin, iln aut pas trop nous plaidre; le D~ieu, est plu~s grande encore pour les enfants -Vou a ussiI

divn ruifi, uiausi a 4baucup souffert... terriles. Ainsi, tenez, mpoi, j'vais poiur mèr.e -Oui, sembla dire soni regard

Comm lu, prdonon à os boeaux et re- une sainute qu~i est muaintenant au cel. Nous -De qe endroit

nous econnître.avoirjamai coût une arnie; lui, l paur Jo- -Pardon ublie que vous~ ne poue a

çan lesorci.,voià l srmo cmmecé bbin! iàsonhereeerièr, clu à uielldsu assi.. Ah Uàr xeple envole neeen v
Le pêtrevit e movemet, t sorian: geit aec l pls d'mour c'éaitleluiquil'a--re!rit-l avc cete aieteenfntingpaeicu

seraipas d ce ue vos nepouve m'inerron- Lesoldt avat fai un ouvemnt. eut-ête voisins,. là-bas;suemn 'tasbe

prepor ou ctécisr alrévous. Jai$plus -J-e vu atge monmj v u ui.. jeune quandu noteunrcerm i nrra

finesdeDie q'e mafabl élqunc ; l Nos smms ienétanersl'n l'ute,êtr u hmme Missûrmetmonno n

voustiedra ompe làhau dece qe vus a- nus n nos smmesjamis vs, t nus n vostesapa incnnu.. eum'ppele Jan-ari

re ndr cibs pu. roý3éoue essuenr 'efnc uRoe v.s vzdûcnaîr mnfèr a

1-- vééra scou latêe. e junsse mas ousavos -nemèr cmmu seh



U Monde Illustré

los ALBUM'UNIVERSEL

bue, tout ci, le seran'Îý essayait un appel su-LE BON SANG prême à l'indulge4ce Le repas se poursuivit, sileü-Père, il est peut-être arrivé quelque, chose e leux, malgré les efforts de Jac-

queline, qui essayait de dissiper
... Lentement, la pendule de 4a salle à manger à Jacques de son rire léger et de son Ïbavardage joyeux,,sonna septcoups. A ce moment précis, la porte Elle se leva et alla vers la fenêtre; à travers gêne lourde qui plana ' it sur la maison.s , ouvrit etle père Rousselot èntra en déclarant: les rais des persiennes on apercevait la pluie -Et moi, soupira-t'ýelle, qui vous"avais faitombant à flots, balayant les trottoirs comme-A table 1 ce soir, une si bonne crème au.ehocolat!'-Mais, grand-papa, protesta une petite voix ý,n»torrent lâché., Soudain, un violent coup de sonnette r-eten.timide, Jacques n!est pas encore rentré! -11 fait si mauvais dehors! -Va voir,.fillette, dit le grand-père.ý
Le vieillard fronça les sourcils et répliqua ru- Mais le vieillard répondit d'une voix rude qui Jacqueline revint une seconde après.denwnt : , adm-ýttait aucune réplique: -C'est le commissaire de police.1 -Il devrait l'être. Chez moi, on dite à 7 heu- -Ton frère galvaud-el D'un bond, tout pâle, le vieillard s>

res. Si cela ne plaît point à monsieur Jaequeýs En lui-même,, malgré tout, il commençait à dressé.
monsieur Jacques n% qu'à aller manger ailleurs. 'être inquiet. Pour que Jacques, si scrupuleuse- La police chez lui? qu'est-ce que cela siJacqueline baissa la tête sans répondre et. r,_ ment exact d'habitude, fût en retard, il fallait fiait? Des pensées folles traversèrent sontourna à lacuisine chercher la soupe, qui ruil- bien q-dil se fût passé quelque chose d'anormal. veau. Cette visite inattendue concordaitzonnait doucement sur le feu. Peut-être avait-il été retenu à son bureau par avec le retard de Jacques?L'exactitude était une des manies du père La policun travail urgent? Peut-être, surpris par Fora- -e 1 synonyme de crime et d'arresRousselot; il la considérait comme la politeýsse gle, s'était-il mis, quelque part, à l'abri? tien. Etait-S pour Ja4ý-,quas qu'elle venaitdes-ýénfants autant que des rois7, et il m'adinet- Cre garçon était si douillet! Rien dans les ýcetbo heure? JaoquýBs, son petit Jacques,tait point que, Chez lui, on fût en retard d'une veines.. Ou plutôt du jusdýe navet, comme on traîné par de mauvais exemples, avait-il r.seule minute. dit dans le peuple. Le père Rousselot eût voulu toutes les traditions de probité et d'han-Jacques, disait-il, sort de son bureaw à 5 faire de Jacques un soldat comme lui. Mais q-Wil lui avait inculquées avec un soin
heures et demie; il a donc tout le, temps de s'a- allez donc, le petit avait la nature timide et Quelle faute, avait-il donc commise dont-muser avec ses camarades; je ne l'en -empêche douce de sa grand'mère. Une vraie fillette en raient à rougir ses cheveux blancs?
'Pas, cýest de son âge; mais, à 7 U jeta un regard terrible surheures, il doit être ici; ce ný,est pas -fils. -Iui-cî demeurà ruoi de Pattendre 1 lmp&wible. Et ce ulétait'point'.Le pýý Rou[sselot n'était point l'attitude d'un coupable.commode. C'était un vieux sold hutia 1.8il entre, balIl'avait fait les campagnes de C assuré.ri- 

Î 

Rouswot, 
un peu.

mée dItalie, de Chine et du Mexi- ---,.-Monsieur Jacques Rque dont lÇs médaillea s'alignaient demanda le commissai»....,'dans un laMe cadre, sux la murail- Le vieillard se cra ai6,Mdées de la eroix de la Lé- chaise pour ne pàs tomber; ilgion Idlionneur, que lui avaient semblait ý que, tout to ru-ait autà'Valu « t actiong d'éclat: pendantvýng 
-de lui, il dit, dans un souftle: Î

w de 1870. 

as

la g ýý4h 1 Jacq, 8, qu' -tu fe les assiettes symétrique-t; malheureux enfant?
Éïent appendues, imitaqrt des vieux- qu'il a fait? s'écria le 'c'rouen précieux on desýdditdéli- missaire je vais vous le, dire, Mocatel elles étincelaient comme, des sie1Ir, pe quýi1 a fait 1 111 vient,étoiles soue la, lueur liffle dý la: lam- 8auver, au ýp6ril de sa vile, tro «'Peel "tiquées çhaque jouý, en ca- sonnes qui 'allaient $eï, Mehette, par la main de Jacqueline. ýMpn jeune ami, continua-t-il ë# JÉt, "Uvent, le. père RouiaiBelot t»Uxuant vers Jacques, Vous,s arrêtai .longuement à les regar- tl*OË.,.umodeste; si un & mes aderl- elles 6taient la gloli"oè ém- .1ýqý.ýFîdée de vous 'euivcatioil de tout Unýpa#së,d1h nous Waiirions jamais au 0onneur quis voet de bravoure;elleg aimient etéw un étiez 1 Permettez-moi de vo. ser .

"peu 'sa joléýet sa Coiffllatimp car rer la main, eu attendant que wla vie WAVAit. pas toujours àôurÎ au' receviez la r6egrap-?,nM.pauvrýF vieix.; trois ans apr&,Jeùr quI vous est due._raaria vieill.ge, son fils< et5A sa btwavuieýnt Le le vieillpérý. dang une épouvantable eatao- 41=u . demeura silencieux,.
de déchargeant des jonqSs à L IPO

Ahl détaitbien de-son sangaprèsý la lelèlllc4 qui ne S?était jamais remise de culotte. La destWée a de ces iionieý Ah 1 ilý coulait dam les veines ditfils die. son fils,ce coup, tërtib1eý1ffl avâitTejoiùtsý On'êÙt dit ne reconiiaifflAit point son sang bar& bouillant,. sang Wkreu'-x'etýhardi de Mros, -de ce e4ngg7ge la mort 4,à8là .vènéëê du bree l'avait et batailléur de et-vieu,;K briscard dans ce 'gamin Ibo mentait Ôint à qui il n'qui, p âvà1t fallu qufantde fois :-kegardée enfaôe, sur les.ýhajnps d,5 dut l'hýoiizôn se 1ornait à -son bu- oceasiont pour Wefiriner_ glorieusement.b6ýail1e, en +'tappant SouàaIU"ý imPitoiàblëniont reEýut ille; et'dont tûute l'ambitidn. ne d&ranqû 
Il'pouvait en,être fkS. Jacques

4, autour de lui, pamait pu sa petite vieréglée et calme, dat. 1pli saris hésibn son dev(nr maw êc aaxw folI1,4tait deuwurë sèÙ1 avec J.,aé,4 -son Wtit- Mais lui, à cet il touchait dansles aore son méIleal, 4# oèla,&U;blait en rifilý% et Ja li, -' RIVec.sa. mo- tranchées de Sébastbp 1 en f b e aeque 'le, sa POtItO.-filWi 0 tendan les oui ts Ce ýue..Jaeques avait fait, il l'ofit faitýde8t8 retraite -de ca)iigine7et la M" pîai.ïrm r simer, au4eàew' de sà tête, et plàsant lui Fane4tee - e0mIne il l'avait faîte quand ec"h" de' la ý Compagnie avàrit gleridôz=r parce qu'avec le ffltané, froid «il lei halksl il' avait relevé un - camarade bpl«f W& ai il:'etait - jet4 dans 'les caOette f on néfüif jamais sAr dèse r6millerf quand rréé ennu' ýét...4ê Jaloqueline Une. -hou- Enfin,.puisquýil en, &ait ainsi, i1était inutile. polÈr aaùvëi son drapeau Menaz .êf,.,ýÉête eý : dé réicTiminer, et le père Rousselot, philosophe, Et em deux hére% en face 11unde l'autrg ;uIl ýilvait'pié eu à ce dt6«. tan- poussa uit grog "upir résigné, enWant up re- vaient. pas hesoju iýe $e parler Èbut,.,ee..*eï ne était ménagère gàrd tt-i-st-c vers la croix qui 1dëIýuIeLip PetWintë. 'Memout 'tolýour8 dAng, son ea4fre. U pèr, Rousàeldt reiù deý U*, e 0 sffl lIlfrUT, Jaý ues, entré dýL8 une, Kr=.ýe &,Jýq. sý eaùqM1iý1û, 'cependant, se levait pour aller à mes qui allaient s'échapper 4e ses yeux, et,-'tratibil, était très 66s caisiueý quand la porte Wou,ýrit.-et tjaeques, fit eacher &on 6motioi, il gronda on se rasseyalit;'brillant a-venir à àm àon entrée daný la saÙe. à MEM'i'er,,Ia tête. hýaz8e!: c'ee bon-. Mais unie autre fo'lse tÎô1ý _parý - d«përý niaià j,ýý.4e iûchera'q' de ne pas arriver -en retRA.gài&',4 il ' ' ' . M-211Qje grau iffl
t4l ce- ilve raison pýour qe ce ýmcri- ehar4er,,ý, GUY DE, TERAMONDeriiwr nijiai a-p?èý 7 he, ureu Jýe pé itusselot,re -répoüdit àun, ton INe

ýk P&,Ç, ji»ütsei' qie 7616,,-4wait de- loie ý e1à tÇ e renouvýcomme; timidement, a -àm,,e'Jao ttnta& t*nt, ë4 einierý*" ' L" $e Il U'y a Iffl 41É 4
jamais maeg,é r,&epýt, te,ýt,ýet-

4J

J"f
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UN BEBE SOUDANAIS LA MAISON AUX PLUMES DE POULE ENCORE UNE... LiPzUE

Nous ne souhaiterons jamais, Pour nos bébés, Ilexiste à Pékin un lieu de refuge appelé là Il y a des ligueurs acharnés qui, faisant preu-

un habillement semblable à celui que doit revêtir maison aux plumes de poule ý1, où lion va cou- ve d'un amour-propre professionnel, veulent

un jeune Soudanais les jours de fêtes. cher pour un dixième de cent par tête et parnuit. toujours créer une Ligue.

Ecoutez de quoi il se compose et jugez! Les visiteurs sont plongés dans une épaisse jon- ý C'est ainsi qu'un groupe s'est formé à Lýon-

Le petit Soudanais ýest vêtu dýun long man- chée de plumes; une -couverture en feutre s'é- dres, pour l'emploi de la main gauche. Peu

teau qui doit le couvrir -eritièrement jus«aux tend sur toute l'étýndue de l'immense dortoir d'hommes savent se servir de la main gauehe, et,

commini; elle'est percée d'un grand nombre de après tout, ils ne s'en portent pas plus mal, mais

trous ovales où les dormeurs passent leurs têtes; les ligueurs sont là, et trouvent, paraît-il, des

quand vient l'heure du- sommeil, on l'abaisse ho- arguments sérieux pour défendre la eau-sè de la
rizontaleme t répondra-t-iPà leurs

nt sur la foule déjà couchée dans la main gauohe. Le résulta
-tain, efforts ?plume; au bruyant -signal d'un coup de tain

chaque tête cherche à passer dans une ouverture7 Certains timorés craindront peut-être alors que
"la main gauche n'ignore plus ce que fait la

afin de respirer l'air extérieur; lorsque vient

l'heure du lever, annoncée par un autre signal, droite.

chacun rentre sa tête du côté de la plume, pour

ne pas être étranglé, quand on retire horizonta- PLUS DE BUCITERONS

lement ce "velariurn" avec un appareil de cor-

des et de ý poulies. Songeons un instant à l'état du monde privé

de toutes les applications qu'on a obtenues de !a

LE LAIT IýýCONNU AU JAPO force électrique et, pour en évaluer l'importance,
réalisons en pensée l'immense recul de la civili-

TaPo sation si elle devait renoncer à la télégraphie, à
on sait que la religion, au ri, interdit, en péclairage, en un mot à toutes les merveilles de

parti - la consommation de produits ai celle qu'ong nommée fa Fée Electricité.
Mai s il y a. toute une série d'exceptions à ci Il n'est oas de jour A l'on, ne trouve un em-
culte antique et bizarre, ainsi la défel*e n'existe ploi nouveau à cette forcý3 inconnue en aon prin

cipe, mais dont les résultatis sont ýstupéfiaËts.
Que de travaux pénibles e e a simp 1 1 et me-
me rendus complètement inutilest Voici main-,

411 tenant «elle se substitue au bûcheronl Pour
abattre un arbre on se sert désormais dun sim-
Ple fil de platine qu'on fait glisser suf le tronc
dans un mouvement de va-et-vient, comme une

Chevilles. ce manteau 'eýt fait dýune sorte de scie. Mais au lieu d'être une lame dentelée, le

velOu'rs épais,' lourd, dont les plis sont superpo- fil est, traversé d'un courant électrique produit

868 les Uns sur 1-- autre& Ce vêtement egt déjzý,
singi, dun' Po 

par une lorte, pile et qui le chauffe à blanc. Il

il, certes, supérieur' à celui du >
béb& mais il'est pas tout - il est entièrement, 

7&A complètement isolé, afin de ne pas blesser

-ceux qui le manient. Lé fil de platire traverse
"ecOuVert de 'boutons et de breloques en cuivre
jaune qui otneinentent le manteau en y ajoutant le bois atissi aisément «une lame entre dana

du 'beurre. Q6 nouveau procédé a -de nombreux

8111rtOut du poids. Par-dessus tout cela, le. b" avantages. Le travail est accompli huit fois
POrte encore un capuchon ou Mi-ét fait deý laý Élus vite que tselon les procédés ordinaires, et il

étoffe à naturellement ügréýàý.té dý.r4 n'y a aucun déchet -de scie. De plus, il se forme
par cette méthode une sorte de cicatrice des,
tis&-aý d "bois couPé qui aide'à sa conservation.

si, apres mi pareil accoutrement, l'enfant u

peut encore marcher on, même" seulepent se re i' Il est ainsi possible de couper des arbres au ras

Mibýt> Ceet est déjà'" petit athlète. du sol, ce qui est géniralement impossible.

ý1E8 MIEDEOffl eApOffls ....... ...

les J1ý
pus Pour le e4er, ie poiss'on, là Oeufs, et, der-

Ji En ýdiknë delàýiddnnt des anciens -nièrem«,nýt, enêbyý,, le gouveýnemeut. reSý=RP-

ësýeulape dExtrême-Orient n'hésite Pde à llire dÀit l'usage dý la viande,'dens WilULettgtlbn' du

11ara-Kiri 11, à se plonger &ou 'dang le Peuplel daps le '-b-utld'aegmeluter la taille ëÎýde

vehtre, quand il croit que la pluýs- -légère érla- reMre la constitution plusrobu8te.,

bdu;"Wt aýteTni sa
1 1 ý L 1 est u 't. animal que lë Japonais

Etý 1 ýL 
- . 1, Mkýs, i 1 n Yroýlüi

1 pas parepqu. ou ne ý Îmagine point quel là comoraWe pas: clest ié-lýit. 'Son ào

en soit reetée aux m6thodeâ prililiti- que'l, ýM1igiC U, Je lUi L i4teýr8it t'y apas au.
V eýLt La coý_,ur etâït prat'iqpée de-, morde deLýpeÙp1e plU8ý irieligieue, MaiS Sird

que le 
plé_

ljü i'iàý ýlo4gteMpâ, en FxtrêmeGJýi1qýUtJL 2JÙÏI$ ýque Ment parce ýS _ýý_&cheS Sont.i pb a_ près in.
pei 

-i,

P61ricar4e 87' trodlui,5àlt à C'est seulement lélait de'a
lie euraute (lýÇ$tlàdecins ë11ro- vache car ils larg t.,du'
>6e allaîté.

ns. luit

pl»p«e, ýqà-eüÎ'vi lës e0rur14 d88 ýV -çrýâtýs 151S petiw daponais- jusqu'à 
t,

be=e ýZe èont inUS â1k8ý tout '' ený IèIC doUýantý -dès, la d«Xiéýne al 1 rý

eees armi uùe 1 u»utrâurcý plus substantielle lyti falf

on -,1ý à0ýý , Nuilsat(iz de, l'absene'e de lait, le Japonais ignore 1erýýëý
f rom'age'; bi

t lyel, wil èftt le beuýYp, &ýwe, le -en peu
UiVont de' I!eiùool "et- encore molins vil), Et,

èen";ýbtrW lî que tant m
tre -usée Pdr l'alcool ou Mar

ý,Âvm-darm 'toüteï les ,olagëe8 de la ffleiété,
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EXILE DUCLAUX LES OIES SAUVAGES

Emile Duclaux, directeur de l'institut Pas- Tout est muet, l'oiseau ne jette plus ses cris.
teur de Paris, membre de l'Académie des Scien- La morne plaine est blanche au loin sous le ciel
ces et de l'Académie de médecine, est mort su- [gris.
biteme -nt, le 3 mai, à l'âge de soixante-quatre Seuls les grands corbeaux noirs, qui vont cher-
Rias, Atteint d'une grave attaque, il y a deux [chant leurs proies,
ans, il avait, après un repos de quelques mois, Fouillent du bec la neige et tachent sa pâleur.
repris son activité; mais, malgré son appaünt
rétablissement, sa santé, profondément ébraiiIC-e, Voilà qu'à l'horizon S'élève une clameur;
était restée fort précaire. Elle approche, elle vient, c'est la tribu des oies.

Né à Aurillac en 1840, il avait eu des débuts
'des plus modestes, comme petit clerc chez un Ainsi qu'un trait lancé. toutes, le cou tendu,

avoué de sa ville natale. Il ne devait pas s'at- Allant toujours plus vite en leur vol éperdu,

tarder dans l'ornière de la procédure; une voca- Passent fouettant le vent de leur aile sifflante.

ticn irrésistible, des aptitudes spéciales le pré-
destinaient à la se ' ienS. Une rare énergie, un Te ziiide qui conduit ces pèlerins de l'air
travail opiniâtre lui permirent d'aborder avec Delà les océans, lis bois et les déserts,
succès le concours d'entrée à l'Ecýole normale; Comme pour exciter leur allure trop l'ente,
il en sortit pour aller professer la chimie a De moment en moment jette son cri perçant.
Clermont, puis -à Lyon. En 1879, il devenait
Professeur de météorologie à l'Institut agrono- Comme un double ruban la caravane ondoie.
mique; en 1886, il était appelé à la chaire de Bruit étrangement et par le ciel déploie
chimie biologique à la Sorbonne. Son grand triangle ailé qui va s'élargissant.

]BientÔt, un ouvrage' considérable, fruit de ses
études Préférées, son " Traité de microbiologie", M. Emlle Duclaux
le classait à 6on véritable rang et, à la mort de Mais leurs frères captifs, répandus dans 'a
Fast-Our, il était désigné par l'unanimité des ralement, d'une façon. inintelligible, n'aý [plaine,

suffrages pour recueillir la succession de son joute aucune qualité iiii danseur, ii'éclai- Engourdis par le froid, cheminent gravement.

illustre maître à la tête de l'institut auquel le re point la danseuse sur l'éducation et la dis- Un enfant en haillons en sifflant les promène

grand initiateur a laissé son nom. tinction du cavalier, et elle empêche bon nombre Comme de louxds vaisseaux balancés, lentement.

Duclaux i2était pas seulement un homme di-, Ils entendent le cri de la tribu qui passe,

cabinet et de'laboratoire; c'était un caractère. de jeunes filles de s'amuser dans les soirées' Ne Ils érigent leur tête et regardant s'enfuir

Sincèrement épris des idées de vérité, d'équité, connaître personne à un bal devient presque une Les libres voyageurs au travers de l'espace,
(le Progrès social, il appliquait à la conduite de catastrophe, et, pour qu'une jeune fille distin- Les c8ptifs tour à tour se lèvent pour partir.

guée puisse s'amuser et être assurée'de ne pas Ils agitent en vain leurs ailes impuissantes,
sa vie toute la rigueur dé la méthode scient'f'- faire tapisserie, même si elle est jolie, jOune et
que, avec Un désintéressement qui lui assurait Et, dressés sur leurs pieds, sentent confusément
1 charmante, il lui faut amener sa bande à elle, '

l'estime et le respect de ceux-là mêmes dont . A cet appel errant se lever grandissante

1'()Pinron différait de la sienne sur les question, sffl amis. Cest devant toutcs ces bonnes rai- La liberté première au fond du coeur dormant,
sone que le Congrès, à l'unanimité, a -décidé d'a-

OÙ il intervenait en dehors de ses travaux pro- bolir _ du moins dans les bals, - l'usage de 1 La fièvre de l'espace et des tièdes rivages.

le8giOnnels. Dans son domaine spécial, sa va- a Dans les champs pleins de neige ils couTent

-leùr s'affirmait sa-ný conteste, et la science " Présentation [effarés,Ajoutons, en pmsant, qu'il a également banni Et jetant par le ciel des cris désespérés1raneaîse perd en lui un. de ses représentants et honni la danse de sauvages importée dans le
les PlU8 éminents. monde: le calçe-walk. Ils répondent longtemps à leurs frères sauvages.

Voilà un Congrès qui n'a pas perdu son temps. GUY De MAUPASSANT.

PROPOS D'ÉTIQUETTE

EN CORÉE
Une jeuneifille au bal, dàns une maison Les séparations qüe-fait la port seraienttrop

amie; dOit-elle seulement danser avec les -cava- affreuses, si ce n'était un premier Pasvers le
liers qu'on lui présente, ou peut-elle accepter de Ciel d'y voir monter quelqulu;nr des iiâms. .Le Cýoréén,,homme ou femme, n'est rien avant

aveic Un jeune homme qu'elle ne connaît d'être mari& Aucun respect ne lui est dù, au-

p4à et qui Pinvite cune charge, aucune profession ne lui est ac-

Le- cos 'Yient d'être t-fânûbýé au cçý4grèi La maison fami lle chréeenne est un cessible. Un père qui n'a ..pas marié son fils
1 une

international de là Danse qui slestteÉû à.Be>: 8ancfuaire de poésie, une tente èýess6e pour les avant vingt anjs est considéré comme un mau-
1.iný sous. la prMidence donneur de Guillayme .,PuWsaf£ectiong, a& le chemin de l'éternité. vais Père. Aussi, les mariages se concluent-ils

délégués de, tous, le Plus souvent entre en-

pays ont d6ploré, fants de douze à qua-
torze a %

"bile qu'on, 
ns ans que toC_

dans les S'oirées bien-, tefoia la jeune femme
entre 

en 
ménage

daineé, d4 l8-ý'1 Ptésen- -va-nt

tation ", ttý etin, cm- l'âge de seize ans,
Inuil 4ccar ont dém: Ce peuple a ainsi.
Cidé' qu'il y avait ý lieu ýw trouvé depuis long-

'd, en supprimer les for- temps, de temps imyné-
Malités, très f atigalités morial, la solution dýun
kour Vne maîtrefflé. de'. PrOblème qu'en cer-
mBiL',DU, et, de plus, uw.1 tains pays, on considè-
peu blessantes à son rO comme définitive-

'-ý9xrd. Clar, dès l'ins- ment Ï11801-111ble.'la lut-

_4rt qu'elle a jugé uil. te contre le célibat et
jeulle homme digne la dépopulation,
dtre, reÇu chez elle, il en est ainsi, du
Ïftit &tr4,ý5 par réste, de bien d'autres,

àtais CI-ni ft6quî- questions occidOntalsý
týt_ ý'âýu' eallun, ccý=e comme les asso'cia.

ý,arfàit go'lant hom- tions, les syndicats, la
C'est- pare mutualité, qui sont

douiz, -que -a"pxig" la Puis longtemps dý..,
Usage général et -JaMi-qtu 
lier dans ce paypee$ à où
le PaUPýtiSMe-> qui n'est
qu'ulle chose reIativ0ý
n'existe pas.

Cette leigère 1,oiMýr« a dé= rouee, le JêrJult La Vie est'. uue
t 'ti om de nimmptes,
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-ns ce genre de dentelle, les lacets sur le tracé fait sur moleskine 0 u 01LA DENTELLE DE BRUGE 1 S dominent, toujours da , o-
car on a à sa disposition un lacet différent pour d'architecte. Essayez, niesdames, et mesdem

je croi-s vous avoir déjà annoncé, chères lec- chaque dessin. Nous ajouterons ne cette den- selles, et vous serez sûrement enchantées du re,

trices, la vogue de la dentelle de Bruges. telle de BrugoI3 se fait à peu près comme une sultat obtenu, car, sans grand' peine, vous fer

dentelle Renaissance, c'est-à-dire en coulant soi- une dentelle qui enjolivera déliciew:pement vû
Si voue ign oiý _z ce que l'on appelle de ce no t gneusement les lacets sur un dessin donné, mais toilette,qnd la véritable dentelle de Bruges es

avec cette simplification qu'il n'y à aucun. jour
entièTemený faite aux fuseaux;, cýest un.joli trq-

vàil qui est un vrai ouvrage de dentellière, On à Faiguille à exécuter; le fond lui-êmme, qui est

voit des bruges de différents genres; en fil à picots comme une guipure d'Irlande, se fait

blau très fin, c'e t une dentelle légère; en fil avec un Petii galon à picots que l'on entre-croise
7-1irrégulièrement. La personnela moins habile

bisy elle a généralemen plus de' corps, et -on

'.l'augmente encore en cordant les motifs, C'est- Al(
fee

à-dire en prenant dans le travail des sortes de

ganses ou bourdons.
La d"Ile de Bruges sera fort employée cet

été poux orner nos teýilettes nous en verrons non

oeulement des cols, deý pèlerines, des oôls-étole6, -------- ý4 loi-
maisencôredes empiècements, des plastrons; et

8ousforme'de dent.--Iilýes,'elle'ênjolivera de mille 
k

Met une manières ainsi il nue chapeaux que

nos bloffles.
Le goût du joux est aux d-enýe1les, nous ne Cette couverture f st ornée de motifs bro

traignQns pas de le répéter; les engageantes sis, chaque côté de la loýigueur à 9 pouces de dli's

voient au bas de la plupart -des manches, et bien ce -d'un petit jour.

que delks-ei doivent être en dentelle légère, le La broderie, dont nous donnons un des wW.

plus Souvent point d'Alençon on imitation,. ou en grandeur d'exécution, sexécute au -plu.

ànao»e en mousseline batiste ourlés de valen- ' 'cordonnet et point de sable

cienne8, -la, dentelle &Pai&qe, st retrouve sur le On commence par tracer le ýdeàin;, on bo.

corsage. C'est une gwpure d'Irlande, iýn point une partie cl-es feuillffl à Faide de points la

..de Bruges, tout ce que l'on veut, en un mot, car ou de points arrière très espaicés,

où allie les genres les plus divers. Le travail qui donsiiste à bourrer se fait:_0

Mais Mvenons, si vous le voulez bien, à la du fil plus gros'(iue celuý employé pour la,

'deMtelle de Bruges.' Nous ayonsdit que la vraie derie.

&itelte de Býuges était faite aux fus;eaux;ý elle Us contours des feuilles sont cernés pat'

n'est dcftw pas facilement -exécutable par un point coïdonné.

amateur.. .Touýours en quête de nouveauté, on a Le point sablé' qui Ew trouve sur une partie

tTo7a-Vé 116 moyen de simplifier le travail. Grâee feuilles se fait 'au -un point de piqûM ýp1w1,
de jolie lacets noil-v-eaux tissés et ajolirés d'une i)&an dé la -mvet ber0esu moins espacé.

façon spéciak, on réussit à faire le plus facile- Pour le4 oeillets, on,ý peut lefr.percer aveCý-',
ment du, inonde, déé dentellà qîïi ont eande aux' 'pétits ouvrages' à l'aiguille .,pourra entre- poinçon -en 09--ou ýén ivoire.,

21,,1 analogie avec le vraibÈuge8. prendre une dentelle de S gewe, puisquýe,.,nous -' Lalrýefie peut servir également pour
s bien le& feuilles et les roses 4ui le. répétons, il suffit de coudre minutieu, ent in

ou imite. tTè Sem pônet pan1ýi1
7

m7

Yll
el

TUMM p(M E Mïm> tolz,,4À*-BÀRT
î de' à ia, à Pli 4'

YVONNB,, Robe en ýVig«gý4' ý's ans. long eur, Un ýompi
7,, -,ën"'Venise' po qur ua'ýýatiu'blanc, pe,,tite jupe, ýeirièXe- ')&a

'e enMQwý eut col plis f r Wc-éà, ,del il
4e il à'l$ sus eg 1

'J»ïýY a deux, 1 C«inture & ân 'et
ga ýo

ëff1ý Qha1Ï,ýéïtëM ee -,rplves ou nQlfý*. à- C
et b1îàeý1 40ùý* W* ig.twt.

, _14ýrËýx,
kir "r tàl«

0 4
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PL lý à

àf _2
g4

homme toujours comme un petit homme

COMPLIMENT D'UN ENFANT À SA MÈRE ils ve-0110nt que leur fila se conduise comme eux, A QUOI JOUOINS-NOUS ?

roux X.M Joliu Dm S'& FeTz sans benir compte de la différence des âgesl'

Cependant, rien n'est plus absurde: les inu, LES BULLES DE SAVON. - Quel jeu plu,

queuses intestinales d'uný-, personne de trente- agréable que celui des bulles de savon, pour les

o7 te fêter' *1 e faut biendes ýose,,: cinq ou quarante ans, dýiin adulte, en un mot, petits. Devant eux, une petite terrine, que la
M t a oli oF nles ý,e7 eehi téý; senti à prêter, pou de savon, (je

t _ des pe lZet s r se ne sont pas semblablffl à celles d'un enfant de maman a con un

&aý nt er une 'de bý té^. quatre ou six ans.

Quý3 au ais flots d s Il 117est Pourtant Pus besoin l'eau Pour le fai're fondre. Et vous faites Ilins-

rait d'être -un grand clerc pour le comprendre,. Mais tallatioýn nécessaire.

Tu m!m donné la foi, l'amour et 1 , existence, bah! l'enfant mange à table, il voit ses parents Pour fa .ire de très grosses bulles, Bébé a -dé-ý

absorber toutes sortes de mets, Et comme il ne croché au râtelier une pipe -de grand-père, Mais,

=nme-d'ici-bas, la manne d'espérance, raisonne pas, il tu veut, il -en demande, et les à peine envolées, les bulles se crèvelit et dispa-
Et je voudrais, vois-tu, te rendre tous ces dons parents, par veulerie naturelle, par ennui de se rais5ýent, au grand ehagrinde Bébé, qui voudrait

Pour que tu sentes bien com au coeur ils sont
déranger, par égoïsme enfin, le laissent manger les voir durer longtemps, le -temps au moins de

Lbong* Wut ce que l'on apporte 1 Et quand on vient constituer une vraie flottille de ballons.

dire après à ees parents-là qu'ils gâtent leurs De profonds philosophes, de grands savants,
31aietu les a sém6s dans une bonne terre, etdantfi, ils souTient, haussent les épaules et ont eherché le moyen de contenter Bébé, et ils
Car As wnt maintenant chavgés en £leurs d'a- vous disent: ', Mais, c'est vous, cher monsieur, ont trouvé 1

sur -qui gâtez le vôtre, voUs en êtes esclave: vow lui Que Bébé demande à maman, en même temps

mes lèvr« d'enýant' Vlew les donnez son repas avaht vous. 'Vous lui abandon- que lu petite terrine, une cuillerée de glycérine.,
. i , Z nez ý chez vouls une chambre pour lui tout seul, Ainsi additionnée, l'eau de savon sera bien bat-

Et 4ans Mesý petits bras te bercer à mot touT ý us J'y laissez jou-er comme il lui plaÎtet -,qui tue, puis reposera pendant, une heure
vo

LUCIOLE. -Pîii est voua allez vous livrer avec lui à des Ge bel exercice de patience terminé, Bébé

pourra »e mettre à ses bulles, Il

Pm M itux, ATHLIÉTIQUgS les fera splendides et durables, du.ý

rables... comme sa joie ou ses cha-

Çsuýte et fin) grins 1

cé, «il ii4porte surtout,
m'est dé ne Jamais laimr, voir à un PROBLÈME D'ARITHMÉTIQUE

-enfant le ýut que 1ý« -se pYoý>ose

ce Ewrait heurter pý1r là son 1118ou-

lianCe et 16 rebuter auiseitôt. ren- Notre ieulleami Paul a dalle sa%

aut a besoin <Vôtre 8édiiii et ýn boXe 1'70 soldats. 60 Français, 24

bra0quenent cý-'Tnendé, il faut sa- Chinois, 40 Allemands, 20 Boers et
voly'le prendre et avoir l'àii sim- '28 Anglais. . 1 -

"JýýM0î1t de chercher à l'amuAqýTý' b Français, 3 Chin-ois, 12.Alle-

loomi»e bk11ý rôn penge, oes je= :mands, ý Boe'ZB et 5 Anglais sont

Mîý 8,1lsý Mt tués, combien y a-t-il de tués en

lâfts en plein air, têtë nüo"le ma- ýJJ de_

à oé -que l'oxygène ùý l , , 
tout? Combien leur restet'

Chacun d'eux et colniblèn entout?

contribue, lui lâuEoi, à forti.,

ýqt0 rolu 'IR Réponse à là Chara&.
VËLWýeT. Alors le eang-8 l' enrichit, il" mlot est Sou pape.

f6ný,tîon9 dé, ilum

vient 'et le à=mliý n'in-

Iný7 a rilen ae plus XOTS PENFANTS

lanlentable, 'à veir 4Û0, lee' enfanb,
dont r4pýétit ,Mt idwe, que' la ?epuis .uelque temps, bounè

ri , , 1 "'ý, 1 - gom lumu MÂndS Xm" maman èneiavec elle. Suzanne

"ezirenet et gr à la grand'in" . L'enfant, qui
8 1 Puis', aÏ*ý où imo;Ïste, oeà parents. n% qu,.cý

ýM )rtaut, qui- à, biÊm cinq aw trouve « le, tèmps Jongý
enl'ant, bien pý

Pkgard« d'ailléui% le -r4nltot -A
(ýest-à-d4è qui a '7ua- m-, eb1ýcj1*ieý lui lait S'a soeurdnée, tu as le

tandis que uJiai
ýùeüçýni' son nô temýs toutieeb--s priýTf8?

et1sduer en., -Je crois biâ1ýýqueJi la, tempsl 4,60rie la
ýetiw£ille. Je récite toùteýMe8 É#ères,

JýâÉB1Xa, b4i aveun j.1aý »1ý ne lprévaut sur-des cer- p -4t pui

"ià ýÔlý2e, 004'W 1ý1' i ý ', f1'nýY a quý,à attendre je' rédât nos 4abies, et puis...ôÏ*Iiýobe pas ý Il ', () doý r rýisoM. cift-r -ft:pllisf

41e PMlt" h6miâe sa jour

1 nèe.
-jâýw, ý,WsW lî,ý lpu

Ur tekalý>-Paniýe - qui ee't(Jut
A.

n'importe- queue
-Ditým-m iý mou petit â4i, quels sont leý ai.

mal4ureux, n'a' pùý coin-- fi du Sdînt-Laurelnt

lè de " -kýM aýc,ýsa C 0113fitutîbu
égouts, M'sieu...

de 1aoJý îsýatûMac, d0ý scs intes-

ýF 9ffl 1% n-s - de tûutý @on ýr-

a sortir avec bébé, voit torAb6r

-X-on Dieu 1 qu 1 te
e ia $On

kè, »ë UZAO" t t fý a n i

11,01 4L
à l'eai éline lë ýéý

'51



Le Monde Illustré

114 ALIBUm UNI VERSEL

AMOUR PLATONIQUE GAVROCHINADE

-Vous aimez le piano, Mçrnsieur?
-Oui, quand il est ferméi

ENTRE BOIIEMES 7-1-

-Ce qui est bien porté, cette année, r'est la
montre... au Mont-de-l'iété...

ARITHMETIQUE ENFANTINE

Le père. - Si on te donne trois gâteaux d'une
part etcinq de l'autre, combien en auxas-tu?

L'enfant. J'en aurai... assez 1

BOB A LA CAMPAGNE

-Alors, maman, les petits lapins, ils vien-
nent aussi souà les choux?

-Parfaitem-nt, mon fils,
-Alors, pourquoi qu'ils ne les mangent pas?

-Je.voudrais savoir, docteur, où mon aff eë_ L'ETERNELLE LUTTE

Î" tion réside, si cest dans le foie, dans l'estomac,
dans les poumons?

-- Je sens, monsieur mon gendre, que nouine-P(Yur le moment, je ne puis vous renseigner, pourrons continuer à vivre ensemble, car votreaýs après l'autopsie, je vous répondrai affir- caractère est tout l'opposé du mien...niatiyement. -Faites donc attention, petit inso lént.1ý,-- Oh 1 belle-maman vous êtes. vraiment trop
bonne, vous me flatte-ZL. .-B -en quoi? Quand on en a tant qu

INSULTE GRAVE sortir, on wien, prend que la moitié.à la f

Dwis une cordonnerie, à 12.50 heures. Un NAIVETE RECOMPENSEE. VAUTORITE FEMININE
p tit homme,, l'air débonnaire, vient dé rentrer
et demande une paire de brodequins, qýu'on lui Le docteur Z... a été longtemps à la tête d'une, La marquise de X... est très.èssaie aussitôt. maison -d'aliénés. Depuis qu'il a quitté cet éta7' Elle prétendait hier qu'un homme bien,'bli--ýsem--nt, il n'en reçoit pas moins la visiteun peu apros, survient un nouvel acheteur, ne d vait jagiais rien refuser à une fler:,uln.,ÉTàud diable à; mine rébarbative, qui 15arle 'd'un de ses Ancieng garçons de salle à l'éP-oq'ue Et comme le eom'te deM., protestait:
baut, -et entend être skervi tout de suite. de. sa fête. -3(on8ieur, lui dit-elle, si je vous -ord

Aumoment de pey , 1ex es deux clients,. pleins Le jour de la saint Placide, aPrèë 8-vO]r de vous ýete.r à la mer, vous devriez, sanè,
de bon-ne: volonté, Îe: ditig"t ven la cals et, échangé le et du pauvre hère contre un y sauter la tête. la première.
de ng leur Ute, ils ïSe bousculent. l0uïs, lé docteur laccompagnait à là Porte, en Au'li-eu derépliýuer5 le comte le

-mloiâsieur 1 ditý le premier, se redressalit eur lui disanten manière deconversation.-, -- Où allez-vQus,'mon ami?Sm takiao neufs, t'ais là ava4 vousl- Ma-t-il. beaucoup de 1=8, là-bas? répý> l'à' do te en
-7ý0hf moneieur, répliqua-t-il- croyant lui dire apprendre à nageT.

êtes insolent 1 e1q1ýè chose d'aimable, iLy '61L a bkn moins:
-vo-as, un ýùnbéc9e; 1 :que quand vous étiez Avec- ý,ot" fwhillef LA LOGIQUE DÉSTAITS

De mot en mot la querelle
et le commierçant ]j

LA PFJLE
très intéressé, regardý&,u n Deu voug plaignez-vou'a,
plus et il' e=iterâ.it les côýn,- La dame: (très
bAttantsý Inutile d'ai Aý ho mme mýa Pris le t
Le petit bo.ùho qu on ffleint ri.le 11.,

RITTait Pae cru si mýýuri al-
longe au grand cela ne s a

pasl2%Puisý jdý ,de peiiir, il s'élance.:
"us la rueo 1seýrYé & 'Plýè,H par je M

ý,otft. étés quitteef

51 eet rit MIS
-,;-Quel capon, inurmure-t-iL-

eou- -Lés ýhomme&. J )nt J
langue et 4ëý ýýrejll'Ple disparaître dans la'ruevoi- 
u'il faut Mý,Ë,9 PQ

couler.-Et men Argenti-- Arrêý
TTnc athkienne lui rtà f-, au voleur 1, -on Voit bien que ýv

rop ta d; lléS deL bWeil que ývT ux 'diDra- homme 1 une fe
pèffl courent «PorÎ., tout àliLtyeml,,t

ÎI
k suis nul v

[TrEje viens ffler,
baý,uê de VoýrZ- P,"Scription,

Pour Je, ùaitemept--ýTîenË -Pouequoi Sja,' làde la 4rippe4 de
la b1ýeüýhite, tout 'Eýtiplo Ù1j, on

l4ý célèbre
W_ Zý 6.

ou

Oeil-Î
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UNE BONNE EXCUSE QU'ERELLE DE MENAGE

Elle. - Si tu m'as épousée, c'est parce que
j'avais de l'argent. Avoue-le.

Lui. - Mais pas du tout!... Si je t'ai épousée,
c'est parce que moi je nien avais pas.

-MAUVAISE FOI

Lors de la dernière guerre sud-africaine, pen-
dant la bataille de la Tugela, - à cette époque
où leî stratèges des journaux protlamaient les il 9
Anglais perdus, archi-perdus... - un soldat bri-
tannique, jeu-ne paysan de'l'Irlande, aperçut un
de ses camarades dont la jambe avait été arra-
chée par un boulet. Il le prit sur ses épaules
pour le porter à l'ambulance.

Chemin faisant, un autre boulet enleva la

tête du blessé. Son camarade ne s'en étant pas
aperçu, continuait sa route.

-- Où allez-vous donc? lui dit un officier.
-Je vais mener mon camarade à notre chi- 3. Oh l monsieur, je ne l'ai pas senti, dit la

Castafiole vient payer ses taxes. En at- rurgieii. dame.

tendant que le guichet S'ouvre, il a posé Son -Au chirurgien 1 mais il n'a pas de tête 1... -Comment, vous ne l'avez pas senti?

ehaPeau sur une chaise et se promèneen fredon- Et Toiby de jeter aussitôt son fardeau à terre, -Mais non, je suis tellement enrhumée du,

11ant un petit air. Une grosse dame entre et... 'en S'écriant: cerveau 1

tomber sur lachaiee en faisant: -- Qýie1 menteurl by godl il m'aý,ait dit qu'il
Wavait perdu qu tune jambe.

A LA CORRECTIONNELLE

OUEZ L'EBENISTE -Prévenu, votre état?

M -Un peu fiévreux, mon président, j'ai Pas
-Vous beaucoup trop pour ce beau-coup -dormi, j'vous remercie tout (le même

cer Cffl9ý 11 idest impossible d'ymettre un.pa- de votre attention.

-- cle ne'férài pas un sou de rabais, répondit LE VEUF
yee&u4te- C'est un artiâe irréprochable et qui

pas la mdindre r6pü'ratiou, On revient d'un enterrement.
dans dit:ans diel 1 Ilý s'agit d'un veuf qui eut la douleur d'inhu-

mer sa secq-n'de femme.

LA.'VALEUýR DES MOTS Il s'effondre. Ses amis le soutienne-nt à peint.
-'Vous Mýêt-es pas raisonnable- mon bon"d'a-

utre bon, 1ýeri auquel voir voulu marcher jusqu'au cimetiêre.
I.. 'É < 'il

eý. payer, sa -£aet-u1ýe. -Oui, répondit-il d'une voix mourante, vous

_Voîneieùrý lui -dit 'eu-ci" mc avez raison.
payer UM ilýte -Cest une trop pénible mission.

Î, -Vôim n'otýe:l :.Qûi donc êtE6-701%8? îe ne jý me ltais dit déjà à ma'pre-

I*ernëlbe psà. inière femme.- ausEk.l,-Ia prochaine
-ý-Vous''voua trý>mpez, mon6ieur, réplique le

vous me toujours, au' con-
2. -,Hoiâ 1 que je suis fàtîgi1êeý_

-eba' au (JÙî a lin bon horloger qni, depuis quarante
maig eýl* à juste fait hoû- tUr 1ý pe

A TUAVeffl LES MrBESý a fait n«nc... il, tot aplati une figue... ails$ 79ý>nd, =ente et remonte toutes les horloges

Tète de U, Caetaliýof% q 'hetcheà eedreger du pays. M a la réputation de vendre des'hor-
ne me Jiýg« quine se dérangent jamais; il les garantit

aut que troi chosés polar m-e ren le, pýuvre diapoa-w mArtyr.,
he=eu:k, disait, l'autre soir, le-vieux bolième du reste cinq ans'aur faqtuS.,

Dautre jour, ýbomme il vantait lee qualités, de

---Queue elat la pr«nière ,ehOeet sa fille auprés des parents du fiancé:PENSEX
----ýDu tmae, -Elise, dit-il, =11111a donné beaucoup de àa-

-qà geeon&t Cleet U rôle iV tm iget'd'être iidpori.uný. Mi t18f&éti=ý elle est dou0e, ý9fA1tille, économe,
-Du whisky, habitt convient ou S'il tilùýnie,ý cest bijouý
ýet la troisièm? 6aiý aimpuraître aumement cielui Puis, 9Prý8 une pause, -distrait, il. ajoute;

10FU "pýeU PIUÊ de Whiëk- 1 »Mit 4e trop quelque patt -ýýJe IÀ garantis einq aiis sue -racture...

UN JOLI coup...,:

'V 
K.

eidýPlIE-, ý,àVec-moû cerceau eê8t, ce ý,qi1i ýaxîiVa
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iii 0 boa* LE JEU DE DAMES sur le dessin du bouchon, vous voyez figur6t:
a
a Problème de M. J. TZeyllaud. 4 trous correspondant aux dents 4le 1en Famille Noirs, 10 Pièces. fourchettes; on fait varier l'il

fourchettes jusqu'à ce que la poupée, posee;

bout du doigt ou sur le bouchon d'une bau

JEUX DE SOCIETE a mon se tienne bien. verticale, sans pencher en a

3@3 zonez ou en'arrière, à droite ou à gauche, On

COLINýMAILLARD ASSIS. LeW joueurs ve après quelques tâtonnements.
a, a a mon

assis en xo4,d,,de manière. q-dune dame soit ton- . Pour''.>Ie fil'§ choisiseez àu gros fil bis b- M
u momenon

Jours. elitre deux messieurs, le Colin-Maillard, sistant, et uh -peu glacé, dont vous accrô

ui a regardé et pfis bonne note de l'emplace- oFon mon l'un îîês bout5 à mu crochet plaiité dahsle

ment occupé par ,chacun, e fait bander lesý moue a le pluk haut poiesible; l'autre bout sera

Yêuxý pendant ce temps, chaque joueur change a mon zý:* l'autre b-out, -de la salle par une persowie. 1

,do -place, ýsaw bruit, pour le dépisterý aura soin de :maintenir ce fil bien tendu, ýt

'11, ut est fini, on avertit le Colin-Mail régler son inclingîson pour que la danýs('.1ùs0
nd to-

lard, qui s'avance. à la rencontre des joueurs corde ne' dîýaeende pas trop vite, mais 1

aux spectateurs le temps de l'admirer _au-ý
chacun est obligé de ten&e la main; le Colin-

Maillard en saisit une, et alors, pour chercher
Blancs, 8 pièces., sage. La récréation ainsi offerte aux fýn

teconnaître la personnedont il tient la main, est une de celles qui leur plaisent le. plus-

il, fait, des observations, deýs remarques qui ten- Les BlanR jouent et gagnent. ont eu ., en . fet,..Ie Plaisir de corrstruiým_

$oui MOMP-s le jouet, et ont ensuite celui de le
dent à faire voir -et à agiter cette per le dans

le but dIêtre mis eur la bonne, voie pour la re- A défaut depoupée malade, nous pourrons nous f onctfonner -en étudiant les lois de la pesan

'connaître. Enfin, il prononce un nom; S'il de- et l'es couditians de Péquilibre. des corps. 'A

'ýine juste, ou lui r1elève sonjbaýideîýi4 'la person- adresser à. ane poupée bien portante, qu'on

ironyepour 5 s 1 au magasin, et ein détacher
u,ý reconnue donne un gage et prend sa place. c'us DEVINETTE

Iffl deux bras--et la tête, garnie de cheeaux.

Notre croquis de détail montre que cette tête

ÉEBUýS se prololigepar un cod assez long; nousenfoil-

çons ce, cou dans le hautdu bouchon, Pu.is1iLousý

fixons 1.08 1tas au moyen de deux épingles týa-
qui étaient deetih6.ý,.

yers"t. les trous dans la

polwk primitive, an puzage'd!un filde ûaout--

choule. ý Quant aux jambes, nouÉ i]?Hurohsý pag à

uouB._ýXi' préoccuper, car elles

notre É16ndine se contente, .1311 -effet, auli,ý seule

'jaiiý-ý; -fflu 'dê-ttmà j amibe ique un

simplýè.màrofflu de. bois, bout de branché, d'ai4e

olx morceau dýà-laanche de pýr"uM1&. Ce Jiblit
de -.4 pouces 404 .ý,îron êt

long r ýen

de,ý6 à 8 millimètres:de gros

Pulie -ýle 8-c-s extrémités; cette: extrémité
au bas,,du boucho ti lè7

ue er lce

l"'ent au
Mage ai -no g0ýite de. eilse

'L'autre, ottré=*t,6 de la Îan",fié. pQý*me pue

pkd"Zàa1Jý oit y arratiqué avec k can f une

M'1ýý 
ý,otMe de ýV renwrsé; cleït ûe1,en-ý

taille que Met'à, ýýa1 'Sur k, fil tendu; on
a,ýec uli eti

moreeau depapier-de Verre, pour le bien

ei&eýt; je rappelle que. le M'orc'e au de boîsý, rêm
4eýabe§ doit se trouv

plaçant.. lês J er

raxe du "'eorps de l'a poupée.
Reste à Q"10 Ouper du

el"une 'e vous lhabillEws
lA -1ýANSErisE DE CoFwE koftt; de, la Mel4ae 13d1e4ý:_

aredbate équilibriý qui, et 'blalàplle on de couleur claire',
Ëre teme 

ftý lié ë ir
jiuz un"fil ut 'peur' le COTSflge, -et la- jup e bouffante. à +ûinàl à 1 ourrMýe

mon -_?ýemiér -
o*s, , 1 qille coý,a

aur lee 1eýutés -du Niaggra. ment l'a' petite >r'soune se tiýZt en éqa:iýîe Isur' Ceurag4 plus Qu lnoht5ý pimimle,
peu aÜý 

lx,
M'e, col utre Q'est mon

son el; 4t puyt et d'a
cýite p4hpèe feit partie, du-ý corps,-

14t, eý &S ,Çýëssouà 'dé la Oeilàtum, on enf0n,ýë s0li4qtýcnt Aüx"taaimIs de lleuvr-ler fAbtieàut uýw

blét6 *a»s ýVàkl:w, Il vieux- bouts e'an lourcilett-08 un Peg'1Qoîlrý et 0, 4 '1ýoiýt, FEntiet,

'de 'wême peï&, qui reudent Yëquilibye, steffile

v eux

Micg, bouXý4on -de, fiole,
Jusqu'au b cae!1ý1a 

Homme, Ibvwe

de -de champagne) wàï 
'V'

ioy, 1 ý -"-- 1 1_1

-umue t l'ebo wii4iýI,ý
41u, y

ié ý uet

P)qwr a
1, 4

Oum fin: Jï

dé lur, 4e",>ýWtý
0

U Tý 16 N ýîDýVý1 1 e

z
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NOTES SUR L'EXPOSITION

Poils Folle LE PIANO RIVET,ts Enleiés 1 -On estime à 35 milles la 1-on-
.,THOBZNW" le nouveau traite-

ment enlève les Poils follets sllre- gueur des différentes routes cons- Les meilleurs matériaux
melitý sana danger et sans douleur. truites sur les terrainsde l'Exposi- sont employés 'dans sa
]Pau d'acides ni autres, lngrÔ llýMa
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10 Pe c'O d'Ex ra
7= D'habitude now donnons 20 p. c. d'escompte

sur les achats au comptant, maintenant nous
donnerons 10 p. c. en plus des 20 p. c.Durant le in-Mois de Ju*
Sur tous môs 4eublements de, Salon,, Salle à
Manger, Chambre à coucher, Librairie, Bou-
doir, Meubles de Bureaux et de Fantaisie, en-
fin sur tout nosLe garçon. Soyez tranquille, c'e t du f les vins las ameux; pour

maisoil, est sûre... comment le trouvez Meubles, Literies et.. Le client. Comme la maison.

Venez nous voir et-dite&le à vos amis. Nous
sommes ouvert jusquCà 10 heures le soir. LesCHOSES ET AUTRES p ions mérýréiHeUses etorm t des:méta de tablé los plus visiteurs commié .]es acheteurs soilt les b

choisis, lei plue',recherch4s des gour- venus.-clést en'Oalifernie que l'on t auve M s plug . ux jýrdins existent'au 
081égim,jourd'hui les plus belles plant a, en Çýatiforni,-.mmeuseg grimpantes, au nombre des- portun a Polquelles on peut mentionner spMale- n teýes. canadjýMUe6 

exportéesnýent, les haricots grimpants, qui attei- t.--qui onf-été avàTiées
durant le'trajet seront, emplo-yées à la jÎleubles et Tapie. Au Comptant ou àý Uàditfabrication dý'ùn 2idre qui môlé au ci Te
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mon-de est I<Âlburg,. près de L'rawvie, en
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POUR RIRE Entendu sur la rue.
-Mfttin! tu fumes des cigares le

dimanche. Qu'est-ce que tu fais donc
Un voyageur, entrant comme une les autres jours?

bombe dans une -are: -Je les ramasse'
-Est-ce que le train est en -retard? X >1 X

c'est des livres 1qý on m'a prétés. Trois tailleurs viennent s'établir dans
Vemployé. - Non, monsieur, mais la meme rue. Le premier fait DeindTe

c'est vous qui l'êtes. une enseigne sur laquelle on lit, '« Le
X X X meilleur tailleur de 1- Le deu-

Jusqu'aux policemen qui font des xième accroche aussitôt une - -pancarte
avec mots.- "Le meileur tailleur du

mots: monde." Le troisième enfi-n Dlace un
Un des- ces fonctionnaires aperçoit écriteau où l'on peut lire en grosses

un maraudeur nocturne, sur le toit d'u- 7ettre--,ï: " 1 e i , a e
ne maison. E y ix5mètre, mort par la me leill, t il] IIT de la

tabatière et saisit l'homme par 1 rite.

collet - e 1 Quel est le plus Malin des trois?

Au 'nom de 'W loi. ie vous arrête! X X X e mets la main à la plume pour
Vous ne pouvez vas dire que je ne vous -Noni répond nettement- B. '. à vous faire savoir> que le savon le
prends pas sur le faite. un camarade, venu pour- lui emprunter plus pur, le plus agréable, le meil-

X 5f X des livres. C'est un principe chez moi leur pour la peau, c'est le
de ne ipréter de livres a personne.

Une dame, qui va marier sa fille, - Pourquoi?
feuillette avec une amis son livre de"- -Parce qu'on ne les rend jamais. SA VON

Mademoiselle Alice M. Smith, dresse : Et, pour rendre sa démonstration t>
de Minneapolis, Wion., dit Conl- Invitez-vous Mme X,. . plus irrésistible, il aiouta en montrant JiABY '>S OVIN
ment les sou*ances mensuelles Oui, pour la mm8e ftulement. Tee 3.000 volumes de se biblotbèoue.

-Et mme B...? -Tenez, comme preuve, tout Ca, Aucun autre savon pagaie

de la femmes peuvent être radiCa- -Oui. et pour le repas aussi. eeest des livres qul<)n, m'a pretées.
lel guéries par le Composé -Et les -Durand?

_Ohi je n'envoie d'invitations h X X X

Pen Bastien, sa valise d'ut ALBERT TOILET SOAP CO., MONTREAL'Végétal de Lydia E. Pinkham. ceux-là que pour les eutrerrements; le Maine
Chère Mme Pinkham Je, n'ai la- vOYez, il Y a une -etite croix. son parapluie de l'autre, part pour des

Mak auparevant donné mon témoi X X_ X contrées lointaines, estimées dange-
en favýIur dtm'romède reuses.
le composé Végétal de yd, ink- - Oui, monsieur le docte ai Et comme sa compagne, sa tendre PENSEZ POUR YJTRE FAMILLE
bÉmEt a tant fait pour le bonlWur de ma c'est vrail je suis ,l'dl' 171J12ý compa , soefforce de le retenir- D'un agent hunnéte voue choigl»z une
'Ç'ie us d ),Sée A.fairé une ex- vrai! niais suivez bien mon ralwnnf- -,N- sistez point, madame, , vous bonne azzarance, uladresser a
eeptqq, Depuis déux "se nient. - perdriez vos peines... Je vîiý là où le I)ELÀNEYP "nt swisi, 18Ô rue stý
touA les mois i'Cad , endiint deux I - Allez! devoir m'appelle; mais. je vous le ilir., J*oqq0&ý eoutréal, (phone Ngl 2140)Jours deos douleirm,= fes que je ne -QuIést-il ré,8u]té de mes première% mon courage ne faillira pa's et j'en Te-

is gëulugez., mais uà jour u: jé- abso7ltiong èe- petits ýVAsrre»?- l 1 ý . adrai, oui, fen revierl Mort
citalcel.12, vigft,& aý, une aýe qUý" Me edq vous avez trëA 1ort &10, ou vivant.dit 1 £omtp*M Végétal de Lý zitutioh.y4à Z ré vôtre 00
= m - elle l'avait.employé avec -parfait. EL M4ýetelle'nt

-bien que RIEUR A TOU
W Mefl1ýul ril et elle me con- qu'elle est altérée, faut Je la SUPE.11 i stëuude Veà%ayer. fit Merveille ; je désaltère.üYpXcýav0 Maintenant X X X Dains les affectiow persistantesplus, de douleursrl en .&M que quelquespreiý , de, poitrine, comme dans le, traite- fraetion losulat. a

obtenir ce merveinffl
à l'oc On parlait entre alpeum de photo - Ment, des bronchites chrailiques tous 1,» marais, 2Rfflýcqý

d'e le
%iolutensýnt, quand je 8uisýexc5eptionneâ- la, chartirante Mlle XI. BA-UME MIUMAL est recomman-
)ellient lat%,ým Du ui premiers théAtrefii. 'Qui 'D'é Tout« les *»rè-Uktdlt au Xu»Hftý*séý Madé- n< sup6riè" à tous leg:m-8 Ses dé

M. 'Sr1h, 804 Sièd, .11e- e Çi4" gàèiý,de dan -
Prel5icleil- relations. 1. 1 mèdes elxistants. 741 Ste-Cathorln8. Tél. ESI-2257

Cercle dlà- -,Pî(i Il saisir hîerý Mi rtin
1 

et *&uwu1Xý
tÛM'de, Mhmeâelis, - Rond paiet9n» comme "rie sortait de sa,

de là lettre ci-de"ujl4 La lsXie wàât [fficile le
»,eut êtte, ýour est 41é@ le

Thom T,&=*,Byne 'egg" de . L"k IL TlIK01q c 1ýu'feMme dars tÙute11J.ý 'Mllâ de et unqui doit 'd0na a e êe .111=
W et' il -est la sauve- arailid. dlner, a commandé à sa bonne 4wtvtr qnand le bboQIn eýToîz A hgo.

,ýËkfi de de la femme dlehetèr 4me ill un d0lýar con.

4rft*ý "Jet de ce grand remède >De retour du marche. Julie us tontea les condidon,,

liâs ýkë lettr Io femnites pÙ4 g,ýn àchat IL ga mattres8e,.e' n'en va- Ë et, go pv*l-
et 4 = bIZO &QI wnoéquellS nutuble à- la

lu Jour- rait pu très %atisî-aîteý il 1wroy'd" par la =110 4MO cathe.
W'Ill _Yw -Oh! fait, la b'pelie, iz" airru.

des- 1fa"m ýTburàý Toliet cçý
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